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La vengeance est boiteuse, elle vient à pas lents, mais elle vient.

Victor HUGO, Hernani

Si vous n’êtes pas toujours femme en amour, vous la redevenez en vengeance.

Honoré de BALZAC, Beatrix

Une femme a toujours une vengeance prête.

MOLIÈRE, Tartuffe, Acte II, sc.II

En fait, il n’y a que trois dénouement possibles -n’est-ce pas ?- pour une histoire : la vengeance, la tragédie ou le pardon. C’est tout.

Jeanette WINTERSON, Pourquoi être heureux quand on peut être normal ?
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Samedi 22 avril

23 h 25

⸺ Rebonsoir !

⸺ Ah, c’est vous ! Vous m’avez fait peur !

⸺ Désolée ! Je n’arrive pas à joindre mon taxi … vous pourriez me déposer au centre-ville ?

⸺ Bien sûr !

Lundi 24 avril

Hôtel de Police.

Le Commandant Fischer, debout à la fenêtre de son bureau, regarde la pluie tomber sur la ville.

Une pluie mauvaise et opiniâtre.

Il est de méchante humeur et il n’aime pas ça.

Ça lui donne des aigreurs.

Fichu temps.

Il pleut depuis des jours et des jours, on ne sait plus depuis quand et on a l’impression que ça ne va jamais s’arrêter.

Ce matin encore, le ciel uniformément gris ne laisse espérer aucune éclaircie.

Une humidité malsaine a envahi toute la ville, les rues, les maisons.

Elle imprègne les vêtements.

Les esprits aussi.

Elle semble s’être installée pour longtemps.

Elle suinte des murs et surit l’air ambiant.

Et les cœurs aussi.

On a frappé à la porte.

⸺ Entrez !

Personne n’entre.

Fischer aboie : « Entrez ! »

⸺ Bonjour, mon Commandant !

⸺ Bonjour Capitaine ! Vous vouliez me voir…

⸺ Oui, mon Commandant. On a un problème…

⸺ Je vous écoute…

⸺ Vous le savez, j’enquête sur le type qu’on a retrouvé mort dans sa voiture il y a deux semaines une balle en plein cœur …

⸺ Du nouveau ?

⸺ Oui et non…

⸺ C’est-à-dire ?

⸺ Sur l’enquête elle-même, rien de nouveau, les techniciens de la Scientifique n’ont rien trouvé de significatif, les auditions de son ex-femme et de ses proches n’ont rien donné, au point qu’on aurait pu privilégier un crime d’occasion…

⸺ Mais ?

⸺ Mais on a découvert hier matin dans sa voiture le corps d’un homme, la quarantaine, tué de la même façon que la première victime selon les premières constatations…

⸺ Ah merde ! Bien, Le Goff, vous me préparez un topo précis sur ces deux crimes et sur les victimes et je veux voir tout le monde en salle de brief à 14 h !

⸺ Entendu, mon Commandant.

⸺

⸺

Salle de briefing, 14 h.

⸺ Messieurs ! Un nouveau crime a été commis qui va nécessiter la mobilisation de tous dans les prochains jours… Je donne la parole au capitaine Le Goff qui va vous exposer la situation.

⸺ Bien. Il y a quinze jours, le dimanche 9 avril vers 10 h du matin, on retrouve Christian Larchant, 42 ans, agent immobilier, mort dans sa voiture, une balle en plein cœur sur le parking d’une supérette à Fleury. L’analyse de la scène de crime et l’audition des proches n’ont rien donné. La vidéosurveillance non plus. Le rapport balistique nous apprend qu’il s’agit d’une balle de 9 mm tirée à bout touchant par un Beretta Model 34. C’est un pistolet compact semi-automatique fabriqué en Italie à partir de 1934 fonctionnant en simple action qui…

⸺ Laissez tomber le cours de l’armurier, Capitaine…

⸺ Désolé. Selon le légiste, la mort remontait à une dizaine d’heures, ce qui situerait le crime dans la nuit du samedi entre 23 h et 1 h du matin.

Une main s’est levée. C’est celle de la petite nouvelle, la lieutenant Sanchez.

⸺ On connaît l’objet de sa sortie nocturne ?

⸺ Aucun des proches de Christophe Larchant n’a la moindre idée sur ce qu’il pouvait faire en pleine nuit à cet endroit. D’après eux, il était plutôt déprimé après une procédure de divorce compliquée et ne sortait plus. Les alibis vérifiés des proches, l’absence de mobiles patents et d’indices, nous amenaient à privilégier la thèse de la mauvaise rencontre, mais depuis hier…

La lieutenant Sanchez intervient de nouveau :

⸺ On a fait des recherches sur l’arme ?

⸺ Oui, elle n’est pas recensée. Je poursuis, si vous le voulez bien. Depuis hier, la thèse du crime de passage ne tient plus. Hier matin on a retrouvé le corps d’un homme au volant de sa voiture, mort, une balle dans le cœur. Selon les premières constatations, la mort remontrait au milieu de la nuit de samedi à dimanche. L’homme présente également le même profil que la victime précédente, la quarantaine, même niveau socio-professionnel… Voici sa photo, Hugues Marchadier, 40 ans, conseiller financier à la BNP, célibataire. Je dois rencontrer sa mère chez qui il vivait, cet après-midi.

⸺ Merci, Capitaine. Je veux deux équipes en parallèle sur chaque crime. Il faut rapidement savoir ce que ces deux victimes faisaient dehors un samedi en pleine nuit et trouver ce qu’elles ont en commun, parce que si on a affaire à un tueur compulsif… Le Goff, vous coordonnez l’ensemble.

***

La femme est assise dans le couloir, recroquevillée, les mains sur les genoux.

Elle a gardé sur la tête son fichu de pluie en plastique qui goutte sur le carrelage.

Le capitaine Le Goff sort de son bureau et s’approche d’elle.

⸺ Bonjour Madame. Je suis le capitaine Le Goff. Venez, entrez.

⸺ Bonjour Monsieur.

⸺ Madame, je tiens d’abord à vous présenter mes condoléances…

⸺ Merci.

⸺ J’ai quelques questions à vous poser. Vos réponses vont me permettre de mieux cerner la personnalité de votre fils et peuvent me mettre sur la piste de son meurtrier.

⸺ D’accord.

⸺ J’ai cru comprendre qu’il vivait chez vous…

⸺ Non, c’est le contraire. C’est moi qui habite chez lui. Il a tenu à me prendre chez lui après la mort de mon mari il y a deux ans, il ne voulait pas que je reste seule. C’était un bon garçon.

Elle parle d’une voix basse un peu tremblante.

⸺ Il avait des ennemis ? Des problèmes en ce moment ?

⸺ Non, il était normal, tout allait bien.

⸺ Il avait une compagne ?

⸺ Non, pas à ma connaissance depuis sa séparation avec Charline il y a deux ans.

⸺ Vous savez pourquoi il est sorti samedi soir ?

⸺ Oui, il m’a dit qu’il allait à une soirée entre célibataires, comment il disait déjà… un mot anglais …

⸺ Un speed dating ?

⸺ Oui, c’est ça.

⸺ Vous savez où la soirée avait lieu ?

⸺ Dans un hôtel, je crois.

⸺ C’était la première fois qu’il se rendait à ce genre de soirée ?

⸺ Non. Il y était déjà allé une première fois il y a deux ou trois semaines.

⸺ Il cherchait donc une compagnie féminine…

⸺ Oui, c’est normal à son âge, non ?

⸺ Bien sûr.

⸺ On sait ce qui s’est passé, comment il…

⸺ On ne sait pas grand-chose pour le moment, son agresseur lui a tiré une balle en plein cœur, votre fils est mort sur le coup.

⸺ Il n’a pas souffert ?

⸺ Non, et peut-être même qu’il n’a pas eu le temps de comprendre ce qui lui arrivait.

⸺ Tant mieux…

⸺ Vous savez comment il a eu connaissance de ces soirées ?

⸺ Non, tout ce que je sais c’est qu’il s’inscrivait sur Internet.

⸺ Je vous remercie, Madame Marchadier, et je vous renouvelle mes condoléances…

⸺ Merci. Je peux partir ?

⸺ Je vous en prie. Si quelque chose vous revient, n’hésitez pas à m’appeler, voici ma carte.

Le Goff passe la main à plusieurs reprises la main dans ses cheveux en brosse.

⸺ Le Goff. Dites à Sanchez de venir dans mon bureau. Maintenant.

Elvira Sanchez s’est fait remarquer dès son arrivée au début du mois.

Par son physique d’abord de danseuse de flamenco, sexy et virevoltante, l’oeil noir et la peau mate.

Et joliment proportionné aussi.

Puis rapidement par son zèle qui agace la plupart de ses collègues.

Comme sa voix pointue.

Mais comme tout le monde sait qu’elle est la petite protégée du commandant, on lui fait des amabilités.

Sauf Le Goff qui n’en fait à personne.

⸺ Vous avez demandé à me voir, mon Capitaine ?

⸺ Oui, Lieutenant. Il y a eu samedi soir dans un hôtel de la ville ou de la région une soirée de speed dating, je veux tout savoir sur cette réunion, sur le lieu, l’organisation, les participants.

⸺ Ok. Autre chose, mon Capitaine ?

⸺ Oui. Il ne me semble pas qu’on ait entendu la mère de la première victime, vous voyez avec Colombani, une mère ça sait parfois des choses… Vous vous occupez de ça et des conclusions de la Scientifique. Vous mettez Abdaoui sur l’étude des dépositions et de la téléphonie après le premier crime et Métivier sur les proches et le voisinage de Marchadier, ok ? Il faut vérifier aussi si les deux victimes se connaissaient. Vous m’alertez dès que vous avez du nouveau.

⸺ Bien, mon Capitaine.

Elle a une façon de se lever de sa chaise, de faire demi-tour et de se diriger vers la porte, légère et frétillante, avec une grâce naturelle à laquelle Le Goff doit reconnaître qu’il n’est pas indifférent, d’autant plus qu’aujourd’hui elle porte un jean moulant.
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Mardi 25 avril.

⸺ Bonjour Lieutenant ! On a rendez-vous à quelle heure ?

⸺ Bonjour mon Capitaine ! On a rendez-vous à la demie, dans … moins de vingt minutes. On peut y aller à pied, c’est à cinq minutes d’ici.

⸺ Parfait. Qu’est-ce qu’on sait de cette boîte ?

⸺ L’agence TheMainEvent a été créée en 2018 par une certaine Agathe Pressigny, c’est une entreprise d’événementiel.

⸺ Agathe Machin, qu’est-ce qu’on sait d’elle ?

⸺ J’ai tracé son profil sur les réseaux sociaux, elle semble toujours avoir travaillé dans la communication … ah oui,  aussi : elle a été très active dans le mouvement La Manif pour tous …

⸺ Et pour les speed dating ?

⸺ Ils ont repris depuis le début de l’année après avoir cessé entre 2019 et 2021 à cause de la pandémie, d’abord sur un rythme mensuel puis bimensuel depuis fin mars. Samedi dernier, la soirée a eu lieu dans les salons de l’hôtel Mercure au sud en bordure de l’A20. Les participants s’inscrivent et paient leur droit d’entrée sur Internet sur le site de l’entreprise.

⸺ C’est cher ?

⸺ Vingt-neuf euros. Pour cette somme, ils peuvent faire sept rencontres d’une dizaine de minutes en tête à tête et …

⸺ Oui, je sais comment ça fonctionne.

***

⸺ Ras le bol de cette flotte ! Putain, ça va s’arrêter quand ?

Le Goff a refusé la proposition de Sanchez de faire parapluie commun, prétextant que celui de sa collègue était trop petit.

Résultat, leurs parapluies accrochent de temps à autre les pointes de leurs baleines.

⸺ Chez nous, en Espagne, on dit En abril, aguas mil … ça veut dire qu’en avril …

⸺ Oui oui, j’ai compris.

⸺ Voilà, c’est là. C’est au deuxième étage.

La lieutenant Sanchez désigne la plaque dans l’entrée de l’immeuble.

⸺ Oui, j’ai vu.

Le Goff s’en veut mais il n’arrive pas à être aimable avec sa collègue : elle a toujours ce petit ton sentencieux de celle qui pense en savoir plus que les autres.

⸺ Bon, Lieutenant, vous me laissez parler.

⸺ Bien, mon Capitaine !

Et même dans sa façon d’être soumise au rapport hiérarchique, elle l’agace.

***

La porte s’ouvre.

Madame Pressigny est une belle femme dont la prestance et l’élégance en imposent.

Tailleur-pantalon anthracite à fines rayures sur chemisier rose.

Cheveux blond vénitien tirés sur une queue de cheval d’amazone.

La quarantaine passée contente d’elle-même.

⸺ Bonjour Madame ! Capitaine Le Goff, Lieutenant Sanchez … Ma collègue vous a expliqué au téléphone de quoi il s’agissait.

⸺ Bonjour Capitaine … Lieutenant… Tenez, mettez vos parapluies là dans le couloir. Si j’ai bien compris, l’homme qui a été tué dans la nuit de samedi à dimanche derniers aurait participé à notre soirée de speed dating à l’hôtel Mercure …

⸺ C’est ça.

⸺ Mais vous n’avez aucun élément concret pour prouver que sa mort, que ce crime, a un quelconque rapport avec le fait qu’il ait participé à cette soirée ?

⸺ Non, bien sûr. Tenez, voici la photo de cet homme. Il s’appelle Hugues Marchadier.

⸺ Nous ne connaissons pas l’identité des participants et nous leur garantissons l’anonymat. C’est pourquoi, comme je l’ai déjà expliqué à votre collègue, je suis incapable de vous donner la liste des participants et quand bien même le pourrais-je …

⸺ Je vous rappelle qu’il s’agit d’une affaire criminelle. Regardez bien. Est-ce que vous le reconnaissez ?

⸺ Oui … oui, je le reconnais. C’était un monsieur très discret, timide même… c’était la deuxième fois qu’il venait.

Sanchez lève le doigt.

⸺ La seconde, si je puis me permettre, Madame, dans la mesure où il n’y aura pas de troisième !

⸺ Merci, c’est bon, Lieutenant ! Vous disiez, Madame qu’il vous semblait timide …

⸺ Oui, la première fois, il n’était pas à l’aise et il m’a demandé de le guider. C’était un homme très courtois.

⸺ Samedi dernier, est-ce que vous vous rappelez s’il a fait des rencontres particulières ?

⸺ Non, pas vraiment. Il semblait déjà plus à l’aise que la première fois. J’y pense, il y a sa fiche !

⸺ Quelle fiche ?

⸺ On remet au début à chaque participant une fiche avec son prénom et son numéro, le numéro correspond aux deux derniers chiffres de son code participant.

⸺ Elle sert à quoi, cette fiche ?

⸺ Elle permet à chaque participant de prendre des notes tout au long de la soirée sur les échanges avec ses différents interlocuteurs.

⸺ Vous notez, Lieutenant, il faut qu’on retrouve cette fiche.

⸺ C’est déjà fait, mon Capitaine.

⸺ Vous avez beaucoup de participants qui viennent plusieurs fois de suite, des habitués en quelque sorte ?

⸺ Beaucoup, non. Mais quatre ou cinq peut-être, chez les hommes comme chez les femmes pour les 30-50 ans, davantage pour les plus de 50 ans pour qui les rencontres sont organisées l’après-midi.

⸺ Je vais vous montrer une autre photo, regardez-la bien et dites-moi si vous reconnaissez cet homme. Prenez votre temps.

⸺ Je ne sais pas … peut-être. Son visage me dit vaguement quelque chose. Vous savez, il y a une dizaine d’hommes présents à chaque soirée … Je devrais le connaître ? C’est    qui ? Le meurtrier ?

⸺ Il s’appelle Christophe Larchant, il est … enfin était agent immobilier, il y a quinze jours il a été retrouvé lui aussi mort dans sa voiture dans les mêmes conditions que Hugues Marchadier … lui aussi peut-être après avoir quitté votre soirée…

⸺ Pure spéculation.

⸺ Soit. Quand la prochaine soirée a-t-elle lieu ?

⸺ Vendredi prochain.

⸺ Je croyais que c’était deux fois par mois ?

⸺ Devant le succès, face à une demande exponentielle, j’ai décidé de passer à un rythme hebdomadaire à partir du week-end prochain. Je crois que les gens commencent à en avoir assez des sites de rencontres virtuelles, qu’ils sont heureux de retrouver l’adrénaline des vrais tête-à-tête, des regards, des rencontres de chair …

⸺ Et pourquoi pas un samedi, comme d’habitude ?

⸺ Nous nous y sommes pris un peu tard pour la location d’une salle et il n’y avait plus d’endroit adapté pour nous accueillir samedi prochain.

⸺ Et la soirée se passera où ?

⸺ L’endroit n’est révélé qu’au dernier moment aux participants, afin d’éviter la venue de curieux.

⸺ Et puis cela met un peu de piment, non ?

⸺ Sans doute, mais ce n’est pas l’effet recherché.

⸺ Alors, où ? Vous pouvez compter sur notre discrétion.

⸺ Dans l’Orangerie du château de la Ferté-Saint-Aubin.

⸺ Bel endroit !

⸺ Le décor fait partie de l’ambiance de ces soirées.

⸺ Bien, chère Madame Pressigny, il va falloir me réserver une place pour cette soirée de vendredi.

⸺ Je suis désolée, toutes les places sont déjà réservées… D’ailleurs, pour tout vous dire, elles ont toutes été réservées dans l’heure qui a suivi l’annonce sur Internet !

⸺ Pardon, je me suis mal exprimé. Ce n’était ni une faveur ni une autorisation que je sollicitais : je participerai à cette soirée, que vous le vouliez ou non ! Il y a peut-être un criminel qui sévit parmi vos célibataires frustrés et je ne voudrais pas …

⸺ Et vous comptez faire quoi ? Embarquer tous les participants à la fin pour les interroger ?

⸺ Non. Juste me comporter comme un participant lambda et observer… La soirée commence à quelle heure ?

⸺ Le rendez-vous sur place est à 20 h 30, les rencontres elles-mêmes commencent à 21 h.

⸺ Il y a un dress code ?

⸺ Non, pas vraiment. Mais, si je puis me permettre, ne le prenez pas mal, ne venez pas comme vous êtes habillé aujourd’hui, là on sent le flic … le policier de loin…

⸺ Merci !

Sanchez a levé de nouveau le doigt.

⸺ Je peux vous poser une question ?

⸺ Oui, je vous en prie, Mademoiselle !

⸺ Concernant la dernière victime quand le Capitaine vous a demandé s’il avait fait des rencontres particulières, vous avez hésité et vous avez répondu, je l’ai noté : « Pas vraiment ». Vous avez pensé à quoi ?

⸺ C’est vrai, maintenant que vous me le rappelez, il y a eu un petit incident que je n’ai pas bien compris … l’homme est venu me voir après son deuxième tête-à-tête et m’a dit vouloir partir … je n’ai pas vraiment compris pourquoi, je l’ai rassuré et il est resté.

⸺ Vous vous rappelez qui était la femme avec laquelle il venait d’échanger alors ?

⸺ Non. Compte tenu du caractère un peu angoissé de ce monsieur, je ne me suis pas formalisée.

⸺ Bien. Je vous dis donc à vendredi donc, Madame.

⸺ Venez un peu plus tôt, disons vers 20 h 15 que je vous explique le protocole in situ.

⸺ Entendu. Au revoir, Madame Pressigny.
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Un bout de ciel a simulé une éclaircie avant de se reprendre, confus, comme s’il s’excusait de cette audace intempestive.

Il pleut moins fort mais avec le même entêtement.

⸺ Lieutenant, il serait intéressant qu’on mette la main sur les fiches des deux victimes, si toutefois le meurtrier a été assez idiot pour ne pas les emporter… On ne sait jamais, vérifiez dans leur véhicule, dans les vêtements qu’ils portaient ce samedi-là…

⸺ Bien, mon Capitaine.

⸺ Je veux voir tout le monde à 17 h 30 avec des résultats !

***

Bureau du Commandant Fischer.

14 h 15.

⸺ Entrez, Le Goff !

⸺ Bonjour mon Commandant ! Vous avez demandé à me voir ?

⸺ Oui. Je viens de recevoir un appel du Préfet. Il semblerait que vous cherchiez des ennuis à une de ses bonnes amies, Mme … attendez, j’ai noté son nom à rallonge, voilà c’est ça … Mme Pressigny de Varenne-Joncourt …

⸺ Ah, je vois !

⸺ Vous m’expliquez…

⸺ En effet j’ai rencontré et questionné Mme Comme-vous-dites dans le cadre de l’enquête sur le meurtre d’Hugues Marchadier, la seconde victime car il est avéré qu’il a été tué juste après avoir quitté une soirée de speed dating organisée par cette dame.

⸺ Je comprends.

⸺ Et ce n’est pas tout ! Il est fort probable que la première victime, Christophe Larchant, sortait lui aussi d’une telle soirée entre célibataires toujours organisée par Mme P- trois-points-de-suspension quand il a été tué …

⸺ C’est bien, vous avez avancé ! Mais de grâce, trouvez-lui un autre nom à cette dame ! Vous me faites penser à la P trois points de suspension… respectueuse, une pièce de Sartre …

⸺ Connais pas. Moi le théâtre …

⸺ Le P, c’était pour « putain », à l’époque on ne pouvait pas écrire le mot comme ça…

⸺ Je n’étais pas loin, en fait …

⸺ Qu’est-ce que voulez dire ?

⸺ Juste que cette dame, sous des airs très respectables, a un peu l’air d’une mère maquerelle …

Fischer a souri.

Le Goff aime bien avoir ce genre de reconnaissance de la part de son chef.

⸺ C’est vrai que, vu sous cet angle … mais ce n’est pas notre propos. Revenons à l’enquête : les deux victimes ont été tuées après avoir participé à une soirée de speed dating certes, mais ce n’est peut-être qu’une coïncidence.

⸺ Peut-être, mais il y a trois de points convergents qui …

⸺ Que comptez-vous faire ?

⸺ Madame heu … l’organisatrice m’a gentiment proposé de participer au prochain speed dating qui aura lieu vendredi prochain à condition d’être discret et j’ai accepté.

⸺ Ce n’est pas ce que j’ai compris dans ce que le Préfet m’a laissé entendre. Vous lui auriez forcé la main …

⸺ Il aura mal saisi. Madame … l’organisatrice, elle, a compris combien un troisième meurtre touchant un de ses clients serait nuisible à son commerce, elle souhaite que les meurtres soient élucidés au plus vite.

⸺ Bien, Capitaine ! Je vous couvre pour cette infiltration. Vous me présenterez le dispositif de sécurité que vous comptez mettre en place à la sortie de cette soirée, parce que, semble-t-il, c’est là que le meurtrier intervient …

⸺ Entendu.

⸺ À propos, je suis content, vous avez l’air de bien vous entendre avec Elvira …la lieutenant Sanchez … c’est une bonne petite, elle en veut …

⸺ En effet, elle est bonne … je veux dire elle est sérieuse et impliquée …

Il n’allait toute de même pas dire à son chef qu’il n’aimait pas sa protégée, avec son petit air supérieur qu’elle promenait sur les gens et sur les choses, l’air de rien justement, ce qui la rendait plus exaspérante encore.

Ou bien dire qu’il n’aimait en elle que son joli prénom, Elvira.

Ah oui ! Et son joli cul aussi.

***

À 17 h 30 tout le monde est là, sauf le Brigadier-chef Gallois.

Ce qui semble agacer Elvira Sanchez qui regarde sa montre.

Gallois, il amuse tout le monde dans l’Hôtel de Police, les hommes parce que c’est un bel homme bodybuildé aux attitudes de macho, le personnel féminin pour les mêmes raisons, et pour sa manière lourdingue de jouer les séducteurs, dans un rôle auquel il ne semble pas croire lui-même.

Abdaoui, lui, est bien là.

Il est grand et corpulent. La peau mate, le cheveu court et crépu comme son nom le laisse imaginer.

Il est souriant, comme d’habitude.  Il n’est pas forcément de bonne humeur mais il est souriant, comme si ce sourire était malgré lui depuis toujours accroché à sa face.

Métivier, lui, c’est le contraire.

C’est un taiseux qui a toujours l’air contrarié ou constipé.

Petit, sec et teigneux, il est persuadé que tout le monde a quelque chose à se reprocher et qu’il est là pour découvrir les travers de tout un chacun.

On dit que les opposés s’attirent.

Avec eux c’est le cas. Ils sont comme cul et chemise et forment depuis deux ans un duo très complémentaire et très efficace.

Elvira est au milieu de la salle, elle est plus petite que ceux qui l’entourent et pourtant c’est elle qui paraît plus grande.

⸺ Mon Capitaine, ce que je vous propose c’est qu’on fasse d’abord le point sur le premier crime.

⸺ Bien. Je vous écoute.

⸺ J’ai eu un entretien avec la mère de Christophe Larchant qui ne nous a rien appris qu’on se savait déjà, qui s’est résumé en une bordée de propos désobligeants à l’encontre de son ex-belle-fille. En revanche, le Lieutenant Abdaoui, en interrogeant l’ex-femme de la victime, a appris … je vous laisse la parole, Lieutenant …

Le lieutenant Abdaoui sort un petit carnet de sa poche.

⸺ Oui, d’après son ex-femme, Christophe Larchant continuait de la harceler, il n’avait jamais accepté le divorce dont la procédure avait été longue et particulièrement pénible et, une semaine avant sa mort, il s’en était pris violemment à son nouveau compagnon, physiquement même, en proférant des menaces de mort au point que ce dernier avait déposé une main courante. Je l’ai convoqué demain matin à 9 h.

⸺ Merci, Lieutenant.  Concernant ce premier crime, il nous reste demain à essayer de retrouver la fiche de speed dating de la victime et de vérifier les caméras de vidéosurveillance les plus proches du Country Club où s’est déroulée la soirée. Lieutenant Métivier, qu’est-ce qu’on sait de plus sur le second crime ?

Légèrement en retrait, Le Goff doit le reconnaître, Elvira Sanchez mène son affaire avec assurance et juste ce qu’il faut d’autorité.

Métivier relève sa mèche, toussote avant de prendre la parole comme s’il voulait s’éclaircir la voix.

Le Goff lève les sourcils.

Il pourrait se laver les cheveux de temps en temps, Métivier.

Ou alors c’est à cause de la pluie ?

⸺ En fait, on ne sait pas grand-chose de plus. Déjà, une chose est établie, les deux victimes ne se connaissaient pas. On n’a pas encore les conclusions de la Scientifique ni l’expertise balistique. Selon Gallois, on n’a pas retrouvé la fiche de speed dating de la victime ni dans sa voiture ni dans les vêtements qu’il portait. Les caméras de vidéosurveillance qui couvrent l’entrée et le parking de l’hôtel où s’est déroulée la soirée sont en panne depuis une semaine. La seule image que j’ai pu récupérer, la voici, si vous voulez bien regarder l’écran … là voilà … on est sur le Quai Barentin, elle est malheureusement prise de l’arrière, c’est bien la 308 blanche de la victime, on distingue mal mais on a l’impression qu’il y a quelqu’un à l’avant sur le siège passager … dont la tête dépasse à peine l’appuie-tête, ce qui est déjà un indice sur la taille du  meurtrier …

⸺ Vous n’avez pas pu la tracer plus loin ?

⸺ Non, elle va enfiler ensuite la rue des Turcies où on n’a plus aucune image. Autre chose : je suis allé à la BNP pour interroger des collègues de la victime, ils décrivent tous quelqu’un de discret, de réservé qui ne se liait pas facilement.  L’un m’a dit que la seule personne dont il parlait, c’était sa jeune sœur, dont il semblait particulièrement fier, elle aurait réussi à intégrer une grande école. Je viens de la joindre. Il semble en effet qu’ils étaient proches et qu’il se confiait à elle. Il l’avait appelée le samedi après-midi et lui avait parlé, je cite, de « l’excitation » qu’il éprouvait avant ce second speed dating à l’idée de retrouver une femme qu’il avait rencontrée quinze jours plus tôt… mais malheureusement il ne lui a rien dit, n’a donné aucun détail sur cette femme.

Le Capitaine Le Goff s’avance et entre dans le cercle. Il est temps de reprendre la main.

⸺ Bien, merci. Merci, Lieutenant Sanchez. Focalisons-nous sur ce que nous savons. Le meurtrier a participé aux deux dernières soirées. Selon l’organisatrice, il y a environ cinq ou six hommes et femmes dans ce cas. On peut imaginer que le meurtrier ou la meurtrière -pensons à sa taille supposée et au choix de l’arme- se rend à pied, en taxi ou en bus à ces soirées puisque, semble-t-il, il se fait ramener par sa victime. Oui ?

Métivier lève la main.

⸺ Moi, je dirais une meurtrière. Je vois ça comme ça : le type propose de ramener une jeune femme et, au moment qu’elle a choisi, elle se penche vers lui, il croit peut-être à un élan amoureux, et elle lui tire une balle à bout touchant en plein cœur.

⸺ Merci, pour ce scénario, Lieutenant.

⸺ Je peux ajouter quelque chose ?

⸺ Je vous en prie.

⸺ Peut-être aussi que le fait qu’elle tire une balle en plein cœur, ça a un sens !

⸺ Peut-être, qui sait ? En tout cas, une nouvelle soirée de rencontres est organisée vendredi prochain au château de La Ferté-Saint-Aubin. J’y participerai et nous allons mettre en place une souricière à la sortie, dans le parc et ses abords. Des questions ?

Colombani, qui ne dit jamais rien, lève la main :

⸺ Pourquoi on n’embarquerait pas tout le monde ? Ce serait plus simple !

Soudain des claquements de pas.

Tout le monde se retourne.

C’est Gallois qui vient d’entrer, ruisselant, qui tape des pieds et qui s’ébroue :

⸺ Désolé, je suis en retard, à cause de cette putain de flotte !

⸺ On a failli vous attendre, laissez tomber la pluie, Brigadier …

⸺ Vous dites ça vous, mon Capitaine, sauf votre respect, vous, vous êtes Breton, vous avez l’habitude …

⸺ Vous savez ce qu’on dit chez moi, Brigadier ? On dit : « en Bretagne il ne pleut que sur les cons »…

Alors qu’il regagne son bureau, Le Goff est rejoint dans le couloir par Elvira Sanchez.

Il a bien entendu le staccato des petits pas pressés et des bottines de la lieutenant mais ne s’est pas retourné avant d’arriver à son bureau.

⸺ Je pourrais vous parler une minute, mon Capitaine ?

⸺ Entrez, Lieutenant.

⸺ Voilà, j’ai pensé à une chose … pour la soirée de vendredi prochain …

⸺ Je vous écoute.

⸺ Je pourrais y participer moi aussi, à cette soirée … cela doublerait nos chances de repérer le meurtrier…

⸺ Non, il n’en est pas question. En plus si le tueur est une tueuse, je ne vois pas …

⸺ Je pourrais au moins repérer sa victime potentielle, sachant ce que nous savons des deux premières victimes …

⸺ C’est non, Lieutenant, inutile d’insister.

Elvira Sanchez se lève, tourne les talons, fait deux pas vers la porte puis se retourne soudain. 

⸺ Oui ?

Le Goff comprend instantanément : il a lu quelque part que les femmes avaient une sorte de capteur au bas du dos qui les alerte quand quelqu’un regarde leurs fesses.

⸺ Heu … non rien … Vous avez un joli prénom, Lieutenant !

Elvira Sanchez sourit.

⸺ Merci, mon Capitaine.

Une fois seul, Le Goff secoue la tête : « Mais qu’est-ce que je déconne, moi ! »
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Pendant les deux jours qui suivirent, il ne se passa rien d’important.

Ou plutôt si, un événement capital : le mercredi soir, il cessa de pleuvoir.

Le jeudi matin, le retour des premiers rayons de soleil fut accueilli comme le bonheur d’une renaissance.

Dans les rues, il y avait de la légèreté partout, dans l’air, dans les démarches, dans les vêtements, dans les coeurs, dans les               « Bonjour ! ».

Mais on sentait une gaieté prudente car personne n’avait oublié ce long épisode pluvieux qui avait démoralisé tout le nord du pays.

L’enquête n’avait guère progressé.

La Scientifique avait finalement relevé des traces partielles de semelles mouillées et quelques fibres d’un mélange de laine et de polyamide dans la voiture de la seconde victime mais ces éléments n’étaient guère exploitables.

Le meurtrier semblait avoir nettoyé rapidement le véhicule.

Le rapport balistique confirmait qu’il s’agissait de la même arme qui avait servi lors du premier crime, un Beretta 34.

Le Brigadier-chef Colombani en déposant ces résultats sur le bureau de Le Goff avait soumis son point de vue :

⸺ Je serais vous, mon Capitaine, je ferais pratiquer une fouille surprise sur tous les participants à leur arrivée ou avant leur départ, et celui ou celle qui a un Beretta sur lui …

⸺ Merci, Brigadier !

⸺ Pourtant …

⸺ Merci !

Colombani, on fait parfois semblant de l’écouter mais personne ne le prend au sérieux.

Depuis le temps, il l’a compris mais il insiste.

C’est sa manière d’exister.

La Lieutenant Sanchez continuait de virevolter.

Mais dans une jupe plissée marine.

Le Goff évitait de porter son regard sur elle.

Même quand elle ne le voyait pas.

Il voulait surtout effacer sa maladresse de mardi soir, pas qu’elle croie maintenant qu’il lui trouvait un attrait particulier.

L’interrogatoire de Gianni Lumbroso, un bellâtre infatué de sa personne, le nouveau compagnon de l’ex-femme de Christophe Larchant, la première victime, n’avait rien donné.

L’homme, qui était encore marqué par l’agression qu’il avait subie trois semaines plus tôt de la part de Christophe Larchant, avait un alibi indiscutable.

Son commentaire sur la mort de Larchant avait été clair et direct : « Au moins maintenant, ce connard il nous fera plus chier ! ». 

En fonction des endroits où ont été retrouvés les victimes dans leur voiture, on avait délimité la zone de résidence du tueur, mais les témoignages des chauffeurs de bus qui circulaient dans cette zone cette nuit-là n’avaient rien donné.

Le Goff avait contacté Marie Decourty, une psychocriminologue qui a écrit Autopsie des crimes de femmes, un livre sur les crimes féminins.

Il lui a décrit les victimes et les conditions dans lesquelles elles avaient été tuées.

Il avait eu droit d’abord à un cours sur la problématique des crimes féminins, qu’il avait enregistré comme tout l’entretien.

⸺ Historiquement, les théories positivistes, cliniques et sociologiques avaient établi que la criminalité féminine prenait ses sources dans la biologie et la physiologie. Mais ces explications ne sont plus d’actualité. L’évolution des recherches concernant les femmes, en parallèle de la montée du féminisme, a permis de décrypter la délinquance féminine dans sa combinaison d’actions personnelles selon les rôles sociaux et sociétaux qui leur sont particuliers…

⸺ Oui … Est-ce qu’il y a des traits qui peuvent permettre de les identifier ?

⸺ Les agresseurs du genre féminin sont plutôt introvertis, avec des comportements agressifs pour protéger leur psychisme en rupture, développant des mécanismes de défense psychotiques et de possibles troubles paranoïaques.

⸺ Concrètement …

⸺ Les femmes criminelles présentent des scores élevés concernant la vulnérabilité, la dépression et la paranoïa. Elles sont méfiantes, hostiles et dépendantes.

⸺ Selon vous, qu’est-ce qui les différencie des hommes en matière de criminalité ?

⸺ Le plus souvent, la femme criminelle a des antécédents psychiatriques alors que l’homme criminel a des antécédents criminels. À la différence des hommes, les femmes agissent en fonction d’une accumulation de motivations complexes mais elles justifient leurs actes par un mobile rationnel.

⸺ Et dans le cas précis qui …

⸺ Dans le cas qui vous concerne, vous êtes en présence de femmes qui, si elles participent à ce type de soirée, rencontrent des problèmes dans leurs relations avec les hommes et, faute de connaître les traumatismes de leur passé, c’est la victimologie qui peut vous aider à mieux comprendre la motivation de la tueuse … si toutefois il s’agit d’une femme, car …

⸺ Vous, vous imaginez qu’il puisse s’agir d’un homme ?

⸺ C’est possible. Un homme qui éliminerait des rivaux, ceux qui lui semblent avoir plus de chances que lui auprès d’une femme qu’il aurait sélectionnée, par exemple …

Tout ça pour ça.

Le Goff avait fait écouter à ses hommes son entretien avec la psychocriminologue.

Les réactions avaient été unanimes : tout ça pour ça.

Après cette consultation, Le Goff avait demandé au lieutenant Métivier de rechercher tous les points communs des deux victimes.

Métivier était un fouineur qui ne laissait rien passer, s’il y avait quelque chose à trouver, il trouverait.

Il n’avait rien trouvé et conclu :

⸺ On peut aussi imaginer que le meurtrier ou la meurtrière choisit ses victimes en fonction de leur vulnérabilité …

⸺ Développez !

⸺ Il ou elle repère pendant les entretiens celui qui semble la proie la plus facile, sans tenir compte de son physique ou de son caractère, peut-être qu’il ou elle a été abandonné par son partenaire rencontré dans ce genre de soirée ? Vous savez, il y a un jeu comme ça à la télé, on donne des indices au candidat et c’est souvent le troisième qui est déterminant qui permet de trouver la réponse…

⸺ On n’est pas là pour attendre le troisième crime, Lieutenant, mais pour l’empêcher !

Le jeudi, en fin d’après-midi, Le Goff s’était rendu avec ses hommes à La Ferté Saint-Aubin, à vingt-cinq kilomètres au sud en direction de Vierzon.

Abdaoui, Métivier et Gallois avaient fait voiture de police commune.

Le Goff avait dû emmener Elvira Sanchez qui avait plaisanté en miaulant :

⸺ Vous n’allez quand même pas me laisser entre les mains de ces prédateurs, mon Capitaine ?

Au début du trajet, elle avait de nouveau essayé de faire valoir sa proposition de participer au speed dating.

Le Goff l’avait rabrouée.

⸺ Quand je dis non, c’est non, on a dû vous le dire !

Elle s’était tue pendant le reste du voyage.

Juste en arrivant au château, elle avait flûté de sa petite voix pointue :

⸺ Pourquoi vous ne m’aimez pas ?

Surpris, tout en manœuvrant sa voiture pour la garer, il avait  lâché :

⸺ Je n’aime personne, ça aussi on a dû vous le dire !

⸺

⸺ ***

L’Orangerie se situe dans la cour d’honneur du château.

Le Goff a envoyé Abdaoui, Métivier et Gallois inspecter les abords du château et du parking afin d’établir un plan de surveillance discret mais efficace pour le lendemain.

Il avait pris rendez-vous en indiquant qu’il souhaitait louer la salle pour un mariage.

La jeune femme qui les avait accueillis avait demandé :

⸺ C’est pour vous ?

Elvira Sanchez avait été plus rapide que lui.

Elle avait juste dit « oui » dans un souffle en finissant par un sourire.

Puis ils avaient suivi leur guide.

⸺ Voici donc la salle de réception, elle fait plus de 230 m2 et se distingue par son plafond à la française, ses dalles en pierre de comblanchien et ses vases italiens en terre cuite…

⸺ C’est quoi un « plafond à la française » ?

Elvira Sanchez n’avait pas pu s’empêcher d’intervenir et avait subi le froncement de sourcils de Le Goff.

⸺ Le plafond à la française, qu’on appelle aussi « tant-plein-que-vide » est, comme vous le voyez, constitué de solives qui ont la même largeur que les vides entre elles.

⸺ Merci, c’est intéressant.

Décidée à braver les foudres de Le Goff, elle avait continué :

⸺ Et le comblanchien, c’est quoi, exactement ?

⸺ C’est une pierre calcaire de Bourgogne qu’on emploie souvent en décoration architecturale pour son aspect proche de celui du marbre.

Après l’explication, elle avait soutenu le regard de Le Goff avec un léger haussement d’épaules en guise d’excuses, l’air de dire : quand même grâce à moi vous avez appris quelque chose…

La visite avait continué.

⸺ Dans le prolongement, cette salle abrite une succession de deux petits salons du XVIIIème siècle, un vestiaire, des toilettes et une cuisine traiteur.

⸺ Elle possède également une mezzanine de 30 m2 et, en extérieur, un Carré Cocktail ombragé de 400 m2 qui peut accueillir 80 convives, où il est facile d’organiser, si le temps le permet bien sûr, un apéritif de bienvenue pour vos invités.

⸺ Est-ce qu’il est prévu que les deux petits salons soient inclus ou mis à disposition dans le contrat de location ?

⸺ Il ne me semble pas.

⸺ Vous avez un plan du château, du parc, de la propriété ?

⸺ Non, vous savez le parc s’étend sur plus de 50 hectares !

Le Goff et Sanchez avaient retrouvé les autres à la sortie du château.

⸺ Bon, on rentre à la maison faire le point.

⸺ On aurait pu faire ça ici, il y a un café là-bas, Le Masséna …

Gallois avait lancé sa proposition sans trop y croire.

Le Goff avait tranché.

⸺ Non, on rentre.

Personne n’avait insisté.
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Vendredi 28 avril.

C’est le grand jour.

Le Goff est à la fois impatient et inquiet et le mélange des deux donne un cocktail excitant.

Ce matin, en ouvrant son armoire, il s’est vite rendu compte qu’il n’avait aucune tenue vraiment appropriée pour la soirée de speed dating.

Il y avait bien son costume de marié conservé dans une housse, mais il savait déjà qu’il ne pourrait pas en fermer la veste, le body building avait développé ses épaules et ses pectoraux de manière impressionnante.

Cela faisait deux ans que Soizic l’avait brutalement quitté pour suivre son professeur de tango qui rentrait en Argentine.

Écoeuré, désemparé, il n’avait approché aucune femme depuis.

L’idée de rencontrer sept femmes avec lesquelles il allait se trouver dans une scène de séduction, avec qui, potentiellement, il pourrait engager une relation amicale dans un premier temps, voire plus si affinités, était loin d’être déplaisante.

Il y avait pire mission.

L’impression de « faire son marché » lui plaisait bien et il se demandait s’il n’allait pas se laisser prendre au jeu.

Après tout, il pouvait bien faire les deux : exercer une surveillance, chercher à repérer celle qui, avec qui … tout en essayant de plaire à ses interlocutrices.

Les deux étaient excitants.

Et peut-être même qu’en associant ces deux objectifs il serait plus efficace.

Le dispositif, la souricière comme disait Le Goff, mise en place avec ses hommes, avec l’aval du commandant Fischer, ne laissait aucune chance au tueur ou à la tueuse de s’en sortir.

À partir de 8 h 30, Métivier sera chargé de repérer et de signaler les participants qui arrivent à pied ou en taxi.

Sanchez sera postée à la sortie de l’Orangerie à partir de 23 h.

Le Goff sortira dans les derniers.

Abdaoui et Métivier seront positionnés aux abords du parking et dehors au volant d’une voiture banalisée, il y aura Gallois, pour le cas où …

Au début de l’après-midi, une répétition générale des rôles avait été effectuée, pendant laquelle seuls Sanchez et Métivier étaient intervenus.

Sanchez défendait l’idée qu’une autre tentative de crime n’aurait sans doute pas lieu, la tueuse, ayant compris que les enquêteurs avaient fini par savoir où les victimes avaient passé leur dernière soirée, elle ferait une pause par prudence :

⸺ Moi à sa place, je craindrais une fouille générale et j’attendrais deux ou trois semaines avant de remettre ça ou alors j’aurais un vanity-case à double fond…

Métivier aussitôt répliqué :

⸺ Le tueur -je dis « le tueur » même si c’est une tueuse, c’est plus facile- le tueur a montré beaucoup de sang-froid et il peut tenir le raisonnement inverse. Le tueur peut se dire que la police n’imaginera pas qu’un nouveau crime ait lieu après ceux des deux précédents speed dating, que le tueur ne coure un tel risque et il peut tenter sa chance. Ça me rappelle un roman que j’ai lu il y a quelques années, Malataverne, je me rappelle plus l’auteur … Barjavel ou Clavel, je sais plus, je les confonds toujours… Bon, ça se passe dans un petit village du Jura, des jeunes commettent un vol, la gendarmerie est sur les dents et malgré ça ils commettent un autre vol plus important le surlendemain pensant que personne n’imaginerait une telle audace …

On avait écouté Métivier avec le plus grand intérêt car personne ne l’avait jamais entendu parler aussi longtemps.

Certains s’étaient même retenus d’applaudir.

Elvira Sanchez n’avait pas dit son dernier mot :

⸺ Ce serait se jeter dans la gueule du loup. Je crois qu’on a affaire à quelqu’un de froid et d’organisé qui ne commettrait pas ce genre d’erreur…

À 17 h comme convenu, Le Goff était allé faire un dernier point avec le Commandant Fischer sur l’opération de la soirée.

⸺ Compte tenu de ce qu’on sait des deux victimes, la première déprimée à la suite d’un divorce et la seconde du genre timide et complexé avec les femmes, je vais me présenter à mes futures conquêtes -je plaisante !-comme un clerc de notaire -je connais un peu le métier, mon ex-femme était clerc de notaire- déçu par les rencontres virtuelles, un type réservé qui n’arrive pas à aborder les femmes dans la vraie vie …

⸺ C’est marrant que vous disiez « la vraie vie », Capitaine. Ces rencontres ont en effet quelque chose d’indécent et de surréaliste : permettre à des personnes qui souffrent de solitude amoureuse d’entrer dans un supermarché qui pue le refoulement, la frustration et la misère affective et sexuelle … Ça marche au moins ?

⸺ Je ne connais pas les statistiques mais paraît que oui.

⸺ Vous croyez vraiment qu’en dix minutes pendant lesquelles chaque interlocuteur fait le beau à sa façon, on puisse se faire une idée de la personne qu’on a en face de soi ?

⸺ Question d’instinct, de feeling …

⸺ Vous êtes toujours persuadé que notre homme est une    femme ?

⸺ Oui. Même si la criminologue avec qui j’ai discuté a essayé de me mettre le doute. Mais peu importe, si la tueuse a décidé d’agir ce soir, la souricière est prête, le piège va se refermer sur elle.

⸺ Vous semblez sûr de vous …

⸺ Disons que j’ai découvert quelque chose …

⸺ Je vous écoute …

⸺ Je préfère ne pas vous en parler pour l’instant.

⸺ Comme vous voudrez.

⸺ J’aurais aimé pouvoir disposer d’un ou de deux hommes de plus… d’ailleurs à ce propos, on ne devait pas …

⸺ Si. Le Capitaine Malinovski qui nous vient de Nouvelle-Calédonie devait nous rejoindre au 1er avril mais comme il lui restait un mois de congés à prendre … Il sera là au début de la semaine en principe.

⸺ Tant mieux.

⸺ Bon, votre plan me paraît parfait. Je vous fais confiance, Capitaine. Mais vous ne pouvez pas y aller habillé comme     ça …

⸺ Je sais. Je vais passer chez Jules ou Devred acheter une veste banale grise et une chemise blanche …

⸺ Prenez aussi une cravate moche et rasez-vous si vous voulez avoir l’air d’un paperassier pisse-froid …

⸺ Bien, mon Commandant.

⸺ Et soyez très prudent ! Quelque chose me dit qu’on a affaire à un tueur malin et déterminé. Bien, Capitaine, j’espère pour vous que personne n’aura envie de … tirer les choses au    clerc !

Les deux hommes rient de bon cœur.

⸺ Je serai sur mes gardes.   Je vous tiens au courant.

⸺ Quelle que soit l’heure ! Je compte sur vous, Capitaine. À propos, j’ai cru comprendre que vous suiviez des cours pour présenter le concours de commissaire …

⸺ En effet. J’ai …

⸺ Sachez que vous avez tout mon soutien …

***

Au fur et à mesure que l’heure avançait, Le Goff sentait la tension et le trac monter.

Ses achats effectués, après une longue douche, il s’aspergea d’Eau de Cologne puis il se rasa impeccablement.

Il enleva avec soin les étiquettes sur ses vêtements neufs puis passa la chemise blanche et la veste grise.

Il se plaça devant le miroir debout de l’entrée.

Une chemise blanche, ça changeait tout de suite son homme.

Surtout pour lui qui était habitué aux polos sombres.

Il s’approcha du miroir, recula, prit des poses.

Pas mal, pas mal.

Plus d’1,80 m, une carrure d’athlète et un corps de body builder, Le Goff a un physique qui plaît aux femmes mais, depuis la trahison de Soizic, la tête ne suit plus.

Comme il ne peut plus faire confiance aux femmes, il évite de les approcher.

Bon, maintenant il fallait répéter.

Car c’était bien ça : il avait un rôle à jouer.

Au lycée il avait fait un peu de théâtre.

Dans la troupe que le professeur de français avait formée, ils n’étaient que deux garçons : Pierre, un blondinet efféminé et lui, qui était là pour les beaux yeux d’Anaïs, qui ne s’intéressait pas à lui.

Il avait joué le rôle de Monsieur Pérémère dans Les Mots inutiles, une comédie loufoque où il aurait préféré jouer le prétendant, personnage qui fut confié à Pierre.

Malgré l’échec de son rapprochement avec Anaïs, il avait gardé un bon souvenir des répétitions et du spectacle de fin d’année.

Son propos face à ses prétendantes tiendrait en trois points simples.

1.- Dans mon métier il n’est pas évident de faire des rencontres.

2.- J’ai été déçu par les rencontres virtuelles.

3.- Je suis curieux, l’idée de remettre mon avenir amoureux au hasard d’une confrontation directe…

Bon, ça n’était pas très original mais ça se tenait.

Il chercha sur Internet quelques citations bien senties sur l’amour.

Il en sélectionna deux qui, bien placées, pourraient faire leur   effet :

- « Il suffit d’un très petit degré d’espérance pour causer la naissance de l’amour ».

- « L’amour, c’est offrir à quelqu’un qui n’en veut pas quelque chose que l’on n’a pas ».

Avant de partir, comme il craignait de ne pas se les rappeler exactement, il répéta ces phrases devant le miroir de l’entrée.

En montant dans sa voiture, Le Goff ne put s’empêcher de   lâcher : non, moi, je n’ai pas envie de mourir sur scène !

Arrivé à 8 h 10 à La Ferté-Sain-Aubin, il gare sa voiture sur le parking du château, l’avant dans le sens de la sortie.

« À nous deux, ma cocotte ! »

Le parc du château est magnifique et, quand on entre là, on se sent privilégié et important.

Un peu intimidé aussi.

L’endroit est idéal pour des rencontres amoureuses hors du temps.

***

Et si.

Le Goff n’arrête pas de se poser la question : et si certaines femmes lui plaisent, doit-il jouer le jeu de la séduction ?

Il a beau se répondre que les femmes présentes sont là parce qu’elles sont en échec amoureux et qu’un échec plus un échec, ça n’avait jamais fait une réussite, la question revient quand même.

Puis une autre.

Est-ce qu’on n’était pas tenté de faire un choix par défaut ?

Pour ne pas rentrer bredouille.

Comme souvent dans la vie, en fait.

Mme Pressigny est là, à l’entrée de l’Orangerie, en costume de cérémonie.

Perchée sur des talons aiguilles, elle arbore une combinaison noire pleine de motifs brodés ajourés, les bras nus, le décolleté profond.

Au regard qu’elle pose sur lui, Le Goff sent que la chemise blanche fait son effet.

⸺ Bonsoir Madame !

Le Goff, au dernier moment, s’est ravisé et a ravalé le « vous êtes resplendissante ! » qui refluait.

⸺ Bonsoir Capitaine. Comme je vous l’ai dit cet après-midi au téléphone, il me sera difficile de vous désigner les personnes qui ont participé à nos dernières soirées …

⸺ Je vous demande juste un discret mouvement de la tête.

⸺ Je verrai… L’apéritif de bienvenue se déroulera finalement dans la salle elle-même, faute d’un accord avec le propriétaire pour utiliser le Carré Cocktail à l’extérieur. Votre fiche avec votre prénom et votre numéro se trouve dans l’entrée dans la grande coupe en faïence

⸺ Bien.

⸺ Je peux vous poser une question, Capitaine ?

⸺ Je vous en prie.

⸺ Est-ce que vous êtes célibataire ?

⸺ Absolument.

⸺ Et est-ce que vous serez là uniquement en tant que policier ou est-ce que vous comptez aussi jouer le jeu de la rencontre ?

⸺ Les deux, pour être crédible. Je peux vous demander un dernier service ?

⸺ Je vous écoute.

⸺ Moi, je n’approcherai que les femmes. Est-ce que vous pourriez me signaler les hommes dont le comportement vous paraît bizarre ?

⸺ Vous voulez faire de moi une auxiliaire de la police ? Ça sera plutôt à votre collègue de vous charger de ça !

⸺ Quel collègue ?

⸺ Votre collègue, celle avec qui vous êtes venu l’autre jour … Elle m’a téléphoné en fin d’après-midi pour m’annoncer, pour m’imposer devrais-je dire, sa présence…
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Le Goff est abasourdi.

Et en colère.

Elle avait osé.

Là, elle allait trop loin, la Sanchez.

Elle allait voir.

Le Goff s’est éloigné dans une allée du parc pour essayer de la joindre.

Aucune réponse.

Les premiers participants arrivent.

Tous apparemment sur leur 31, comme s’ils allaient assister à un gala.

Mme Pressigny les accueille avec une courtoisie à la fois simple et distinguée, tout un art de l’entregent.

Une douzaine de participants sont déjà entrés.

Le Goff fait des allées et venues devant l’Orangerie en remâchant sa colère.

Les participants continuent d’arriver.

Légèrement en retrait, Le Goff a l’impression d’assister à l’entrée des personnalités à la première d’un spectacle.

Manque juste le tapis rouge.

Elvira Sanchez arrive enfin.

Dans une sorte de robe bustier rouge, flamboyante.

La taille étranglée met en valeur, met en scène, aussi bien le haut que le bas de son corps.

Le Goff déglutit.

Elle ne marche pas, elle danse.

Sûre d’elle, avec une sorte d’insolence.

Esmeralda.

Il pense aussitôt à la chanson et à cette voix rauque qui la débute : « Belle, Belle, c’est un mot qu’on dirait inventé pour elle … »

Le Goff se reprend et se précipite à sa rencontre.

⸺ Qu’est-ce que vous faites là ? Je vous avais pourtant dit…

⸺ Calmez-vous, mon Capitaine ! J’ai l’accord du Commandant qui, comme moi, a estimé que deux paires d’yeux valent mieux qu’une.

⸺ Vous n’aviez pas à aller …

⸺ Éloignez-vous, mon Capitaine, il vaut mieux qu’on ne nous voie pas ensemble, je vous rappelle qu’on n’est pas censés se connaître !

Pendant l’apéritif de bienvenue Le Goff se tient à l’écart de façon à observer les participants.

Elvira Sanchez, elle, est déjà très entourée et, très souriante, devise avec les uns et les autres.

Dans le brouhaha, Le Goff reconnaît sa petite voix pointue.

Malgré lui, Le Goff a déjà repéré plusieurs femmes séduisantes, en particulier une blonde bouclée et une brune à cheveux courts, dont il se demande comment elles peuvent avoir besoin de soirées de ce genre pour faire des rencontres tant elles paraissent avenantes.

Quelques petits groupes se sont formés et Mme Pressigny va de l’un à l’autre, jette un mot aimable.

Un moment, elle est accaparée par Elvira Sanchez.

Les deux femmes s’isolent quelques minutes.

Le manège n’a pas échappé à Le Goff qui aimerait bien savoir de quoi il était question.

Il continue d’observer discrètement les femmes et cherche malgré lui sur les visages les traces invisibles d’une pathologie  criminelle : il sait bien que les tueurs en série peuvent avoir un visage d’ange.

A fortiori les tueuses.

Au bout d’une dizaine de minutes, Mme Pressigny tape dans ses mains.

Les conversations cessent aussitôt, tout le monde se retourne vers elle.

⸺ Bonsoir à toutes et à tous ! Je tiens d’abord à vous remercier de votre présence et j’espère que cette soirée d’échanges vous sera agréable et fructueuse. Mesdames, je vous prie de rejoindre vos tables sur lesquelles vous trouverez déjà votre fiche avec votre prénom. Quant à vous, chers messieurs, vous avez pu en principe récupérer vos fiches. Nous ferons une pause surprise vers 22 h après la troisième rotation, c’est-à-dire après votre quatrième tête-à-tête. Bonne chance !

Immédiatement plusieurs hommes convergent vers Elvira.

Les deux femmes qui avaient retenu l’attention de Le Goff sont également aussitôt sollicitées.

Pour sa première rencontre, il ne se précipite pas et laisse passer ses concurrents si bien qu’il ne reste bientôt qu’une candidate vers laquelle il s’avance lentement.

La scène lui rappelle les fins de cours d’EPS au collège quand on a le droit de faire un petit match et qu’il faut tirer les équipes : il était toujours le dernier à être choisi parce qu’à l’époque il était rondouillard et peu mobile.

D’ailleurs on le mettait d’office dans les cages.

Pour cette femme, délaissée dès la première minute, la soirée s’annonce mal.

C’est probablement à cause de sa forte corpulence qu’elle n’a pas été choisie.

Le Goff s’assied en face d’elle.

Au moins sa position lui donnera un avantage pour rallier la belle blonde bouclée à deux tables de là.

Brune permanentée, rouge à lèvres trop rouge, la poitrine en avant dans une robe orange à grosses fleurs jaunes et noires.

Le Goff esquisse un sourire.

⸺ Bonsoir, moi c’est Yann.

⸺ Bonsoir, Sylviane.

⸺ C’est votre première fois ?

⸺ Non, c’est la troisième fois, je suis exigeante.

⸺ Vous faites quoi dans la vie ?

⸺ Vous êtes de la police ? Non, je plaisante ! Je suis aide-soignante. Et vous ?

⸺ Je suis clerc de notaire.

⸺ Ça consiste en quoi ?

Le Goff n’est pas à l’aise et ne parvient pas à regarder son interlocutrice dans les yeux.

Pire, s’il baisse les yeux, il plonge directement dans le profond canyon qu’offre le généreux décolleté.

Les fortes poitrines, c’est pas son truc, à Le Goff.

Le côté mamelles nourricières, ça l’écœure.

La conversation est sans grand intérêt parce qu’il n’y a pas d’enjeu.

Elle est divorcée, deux enfants adolescents, pas faciles en ce moment mais c’est l’âge.

Le Goff s’en sort sans gloire : il n’est pas prêt à refaire sa vie avec une femme qui a déjà des enfants, il ajoute, pas mécontent de sa formule : je veux repartir sur une page blanche.

Très vite, Le Goff s’est dit : ça ne peut pas être elle.

La rencontre s’achève en banalités et en poncifs, la palme à Sylviane : « Le téléphone te rapproche de ceux qui sont loin mais il t’éloigne de ceux qui sont juste à côté de toi », phrase récitée avec application, sans doute préparée pour l’occasion.

Le Goff n’a pas raté le turn over : après avoir souhaité « bonne chance » à Sylviane, il a légèrement anticipé la rotation pour se retrouver en première position devant la blonde bouclée, au grand dam d’un grand maigre en costume blanc avec un début de calvitie qui, lui aussi, avait volé le départ.

Elle finit de remplir sa fiche.

⸺ Je vous demande un instant …

Elle porte une robe noire en taffetas à encolure large qui dénude largement les épaules.

Jamais Le Goff n’avait vu des épaules aussi sexy.

Aussi prometteuses.

Elle s’appelle Alice, c’est ce qu’indique le chevalet porte-nom.

Elle lève enfin les yeux.

Des yeux noisette.

Le Goff les aurait préférés bleus ou verts, tant qu’à faire.

⸺ Bonjour, je me présente, Yann.

⸺ Enchanté, Alice, Alice Schneider.

⸺ Vous êtes ravissante.

Ne sachant pas comment engager la conversation, Le Goff est surpris par sa propre audace.

Il est inquiet car il sent qu’il ne se maîtrise plus.

Il faut dire, à sa décharge, qu’il ne s’est pas trouvé en tête avec une aussi jolie femme depuis longtemps.

Jamais, même.

Elle sourit.

Avec un sourire délicieux, le genre qui illumine et qui éblouit, qu’on a envie d’allumer à chaque instant.

Le Goff est tout retourné.

⸺ Merci.

⸺ Je peux vous demander ce que vous faites dans la vie … à part être belle ?
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Le Goff se mord les lèvres.

Trop tard.

Il comprend que cette approche grossière risque de le discréditer, essaie de se reprendre :

⸺ Je vous prie de m’excuser, je suis sous le charme, je ne voudrais pas que vous pensiez que …

Elle sourit de nouveau.

Elle ne sourit pas, elle irradie.

⸺ Vous êtes tout excusé !

Le Goff se sent fondre.

Elle sourit encore.

⸺ S’il vous plaît, arrêtez de me sourire, sinon je fais un malaise cardiaque ou je vous demande en mariage !

Elle éclate de rire.

Qu’est-ce qu’elle est belle quand elle rit !

Émouvante aussi, comme s’il y avait une part d’enfance dans son rire.

⸺ Sinon, si ça vous intéresse toujours, je suis architecte …

⸺ Ça tombe bien, chez moi, tout est à rebâtir, les sentiments à rénover, les illusions à repeindre …

⸺ Et vous, vous faites quoi ?

⸺ Je suis notaire, je sais, c’est pas très sexy mais …

Il avait failli dire « reporter de guerre » mais s’était repris juste à temps.

Pour la peine, il s’était accordé le droit d’une promotion, « clerc de notaire » ça aurait fait vraiment petit joueur.

⸺ Ce n’est pas le métier, c’est la personne qui l’exerce qui compte… Tenez, par exemple il y a une série policière, dans laquelle celui que je trouve le plus attirant, c’est le médecin légiste…vous voyez … Je peux vous poser une question ?

⸺ Je vous en prie.

⸺ Si vous deviez vous résumer en trois mots, vous diriez quoi ?

⸺ Pffff … Je dirais droit, sentimental, courageux …

⸺ Rien que ça ?

⸺ Non, j’ajouterais beau, intelligent et j’allais oublier …une bête de sexe …

Alice éclate de rire.

⸺ Là, pour les deux premiers je veux bien vous croire, pour le dernier je demande à voir !

⸺ Moi aussi, je peux vous poser une question ?

⸺ Posez, posez …

⸺ Pourquoi une femme aussi belle que vous participe-t-elle à des rencontres de célibataires alors qu’elle doit être sollicitée à longueur de journées par des prétendants très présentables, sans doute plus attrayants que ceux qu’elle peut trouver ici ?

⸺ Ne vous dévalorisez pas, mon cher ! Je pourrais vous retourner la question ! Je vais être franche avec vous parce que vous m’amusez et que je ne voudrais pas que vous vous fassiez des idées. Je ne viens pas ici pour chercher l’amour et encore moins un potentiel mari. Si vous préférez, je fais partie du décor…

⸺ Comment ça ?

⸺ Je ne donne jamais mes coordonnées, je ne repars jamais avec un homme, ni avec une femme, je suis là pour la déco, pour faire beau, pour faire rêver … je suis engagée pour ça.

⸺ Ah, d’accord ! Attendez ! Il y a une chose que je ne comprends pas …

⸺ Encore !

⸺ Pourquoi me le dire ? Vous risquez que je me retourne contre l’organisation pour escroquerie…

⸺ Par franchise … et surtout parce que ce soir pour la première fois je repartirai bien avec quelqu’un … avec vous … si vous le voulez …

Le Goff s’étrangle et coasse :

⸺ Avec moi ?

⸺ Oui, avec vous, vous, vous n’êtes pas comme les autres … je sens que vous ne cherchez pas l’amour…

⸺ Vous savez l’amour, c’est offrir quelque chose que l’on n’a pas à quelqu’un qui n’en veut pas …

⸺ Je vous trouve bien pessimiste !

Le Goff masque sa déception : sa citation n’a pas eu l’effet escompté.

⸺ Réaliste, plutôt … Regardez-moi …

⸺ Oui… je trouve vous n’avez pas du tout une tête de notaire !

⸺ Dois-je prendre ça pour un compliment ?

⸺ Vous pouvez.

⸺ J’ai encore une question : pourquoi vous faites ça ? Pas pour l’argent …

⸺ Disons que ça m’amuse. Le hasard est une adrénaline. Cela dit, ce qu’un homme peut dire en cinq minutes pour se   vendre … c’est le plus souvent pathétique …Et puis on ne sait jamais …

⸺ Si je ne suis pas indiscret, vous faites ça depuis longtemps ?

⸺ Vous avez une façon de poser la question comme si j’étais une pute !

⸺ Je ne voulais pas vous blesser.

⸺ En fait, la première fois, je suis venue par curiosité avec un discours tout fait et pas faux d’ailleurs, je travaille trop, j’ai horreur des boîtes de nuit, j’ai fait le tour de Tinder, Meetic et de tous les sites du genre. Après cette première participation, j’ai indiqué à Mme Pressigny que je n’avais pas l’intention de revenir, c’est là qu’elle m’a proposé le job … Enfin, regardez autour de vous, on ne peut pas dire que les femmes soient … comment dire … à part la grande brune là-bas qui est la fille de Mme Pressigny si j’ai bien compris, c’est la deuxième fois que je la vois et puis la petite brune type andalou en robe rouge là-bas au fond, que je n’avais jamais vue, dont je ferais bien mon 5 à 7 …

Avant de changer de table, Le Goff a eu le temps d’apprendre qu’Alice était féministe militante, macroniste, végane et bi.

En même temps qu’elle parlait, il essayait de dominer son trouble pour rassembler ses idées : est-ce que ça peut être elle ?

Il ne l’exclut pas.

Est-ce qu’il était raisonnable de repartir avec elle ?

Non, qu’elle soit criminelle ou simplement nymphomane.

Mais le cœur a ses raisons et patati patata…

Quand il s’est levé, elle l’a retenu une seconde en posant sa main sur la sienne et elle a feulé : « Je suis impatiente de vérifier vos prétentions, mon cher. À tout à l’heure ! »

⸺ À tout à l’heure !

En la quittant pour rejoindre une autre table, Le Goff a jeté un coup d’œil vers la table d’Elvira Sanchez où deux prétendants qui s’étaient précipités ensemble vers elle se faisaient des politesses.

Une seconde, il s’est dit qu’il aurait été curieux d’être à leur place.

Avant de chasser cette idée saugrenue.

Le tête-à-tête suivant conduisit Le Goff devant une brune toute menue au nez crochu souligné par une bouche presque sans lèvres.

Elle s’appelle Manon, elle parle vite et fort avec un accent chantant en triturant ses doigts.

Elle annonce aussitôt la couleur :

⸺ Moi ce que je cherche, c’est l’homme tigre …

⸺ C’est quel genre de bête ?

⸺ Tigre, c’est Tendresse, Intelligence, Gentillesse, Respect, Écoute…

Elle a récité ça d’un air satisfait.

Le Goff prend le parti d’en rire.

⸺ Alors moi, je suis plutôt disons, je ne sais pas moi, on va dire Limace … euh … L comme lucide …I … comme indépendant… M comme euh …maladroit…  A comme affectueux …C … comme euh conformiste … et E comme … énergique … Qu’est-ce que vous en dites ?

Manon n’a pas saisi la moquerie.

⸺ C’est pas mal non plus …

⸺ C’est la première fois que vous venez ?

Manon se lance dans un long discours sur les travers des réseaux sociaux avec exemples à l’appui.

C’est la première fois qu’elle participe à ce genre de soirées.

Ce n’est donc pas elle, mais ça, Le Goff l’avait compris depuis longtemps.

Elle est agent administratif, elle aime la campagne, les comédies sentimentales, Céline Dion et Lara Fabian et La Réunion où elle n’est jamais allée.

Après avoir dressé la liste de ses goûts et dégoûts, elle lance à Le Goff :

⸺ Et vous ?

Heureusement le temps imparti touche à sa fin et Le Goff s’en tire par un « je vais réfléchir » additionné aussitôt par un                    « malheureusement, je ne crois pas qu’on soit faits l’un pour l’autre » quand Manon lui propose d’apprendre à mieux se connaître.

Le quatrième tête à tête de Le Goff se déroule face à Julie, la trentaine, le visage livide, le regard lointain, presque éteint.

Il ne lui faudrait pas grand-chose pour être jolie.

D’emblée elle annonce la couleur et c’est du noir.

Elle est veuve depuis huit mois, son mari est mort dans un accident de voiture à cause d’un chauffard, à la suite de quoi, enceinte de six mois, elle a fait une fausse couche et elle se demande ce qu’elle est venue faire là, poussée par sa sœur et une collègue de bureau, elle n’est pas prête, elle est loin d’avoir atteint l’étape ultime du deuil, l’acceptation, elle s’en excuse …

Bon, encore une à rayer de la liste des suspectes, se dit Le Goff, qui commence à douter de son plan.

Il ne pourra rencontrer que sept femmes, il lui reste trois tête-à-tête.

Et il y a trois femmes qu’il ne verra pas.

Le Goff s’est levé.

Il lui restait deux ou trois minutes d’entretien mais il ne voulait pas prolonger le malaise de la jeune femme.

⸺ Bon, Julie, ravi toutefois d’avoir fait votre connaissance, je vous souhaite le meilleur…

C’est sur ce dernier mot que la salle a brutalement sombré dans le noir.

Le noir absolu.

Il y a eu quelques « Oooooh ! ».

Des cris.

Et en même temps le claquement d’un coup de feu.
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Dans la panique, ça s’est mis à crier de partout, quelqu’un a crié   « À terre ! », des chaises ont été renversées, les torches de quelques portables se sont allumées, puis aussitôt éteintes.

Encore le raclement d’une chaise sur le sol et puis le silence.

Le Goff se lève, avance prudemment en position commando en direction de l’endroit d’où vient le coup de feu, vers le fond de la salle il lui a semblé, butant contre des chaises, des tables et des corps allongés sur le sol.

Soudain l’éclair d’une torche l’éblouit.

Au même moment le coup de feu claque.

Le Goff sent sa tête exploser.

***

D’un seul coup, aussi brutalement qu’elle a disparu, la lumière revient en un éclair, entraînant un concert de « Aaaah ! ».

La panne a duré quoi ? Deux minutes, peut-être moins.

Elvira Sanchez hurle : « Personne ne sort ! »

Et soudain, sur l’air de « Happy Birthday », Mme Pressigny entre dans la salle accompagnée de deux jeunes femmes portant sur un plateau un gros gâteau hérissé de bougies.

On croit comprendre, c’était la fameuse surprise, on est soulagé.

Des « oh ! » et quelques petits rires rassurés se font entendre.

⸺ Ah, mon Dieu !

Tout le monde se tourne vers le cri d’effroi et Sylviane qui désigne le corps de Le Goff étendu sur le sol entre une table et une chaise.

Certains s’approchent.

L’orifice de la balle en plein front dessine comme un bindi.

Le grand maigre en costume blanc se précipite : « Je suis infirmier ».

Il s’agenouille et pose ses doigts sur la jugulaire.

Il se relève, un bras en l’air.

⸺ Il vit encore ! Appelez le SAMU !

Elvira Sanchez, le téléphone à l’oreille, glapit « Magnez-vous ! », se penche sur le corps, pose à son tour deux doigts sur le cou de Le Goff.

Elle se redresse, secoue la tête.

⸺ Et merde !

Mme Pressigny, au milieu de la salle, semble affolée.

Elle tourne la tête de tous les côtés.

⸺ Posez le gâteau sur la table, Mesdemoiselles ! Mon Dieu, mais qu’est-ce qui se passe ici ?

Elvira Sanchez s’avance vers elle au moment où Abdaoui et Métivier font leur entrée.

Abdaoui se dirige vers Mme Pressigny :

⸺ Madame, c’était quoi cette coupure d’électricité ?

⸺ C’était l’effet de surprise pour l’anniversaire d’une de nos participantes mais il y a eu un léger contretemps, le gâteau a glissé de son plat et on est arrivées une minute trop tard …

Puis, elle s’adresse à Elvira :

⸺ Et vous, vous pouvez me dire ce qui s’est passé ?

⸺ Il y a eu deux coups de feu pendant la panne, dont un a grièvement blessé mon collègue …

⸺ Mon Dieu, je suis désolée. Il va s’en sortir ?

⸺ Je ne sais pas. Le SAMU va arriver. On était combien en tout dans cette salle ?

⸺ 20 personnes plus votre collègue et vous.

Elvira Sanchez prend Abdaoui à part :

⸺ Karim, tu fais le compte et tu sépares les hommes et les femmes, on va procéder  une fouille générale. Il est où   Gallois ? Toujours à l’entrée ?

⸺ Oui. Je lui ai dit de bloquer toutes les sorties pour le moment.

Abdaoui jette un regard vers le corps de Le Goff.

⸺ Putain, comment ça a pu se produire ? Il devait être en alerte pourtant ! Je l’aimais bien, moi, le capitaine …

Métivier s’approche à son tour.

⸺ Déconne pas, il est pas mort encore … Les Bretons c’est des durs à cuire…

***

D7 en direction d’Ardon - 1 h 40

⸺ Ah, c’est vous ! C’est dangereux de rouler avec les feux de détresse, vous garer comme ça sur le bas-côté et de vous mettre à moitié sur la route …

⸺ Heureusement que vous passiez par-là ! Je crois que ma bagnole a rendu l’âme …

⸺ Vous avez de la chance, je suis parti le dernier, en même temps que vous. Bon, on ne peut pas rester là … c’est dangereux. Montez !

***

Bureau du Commandant Fischer, 2 h 15 du matin.

⸺ Bonsoir mon Commandant !

⸺ Bonsoir Elvira ! Votre robe est absolument superbe, si je puis me permettre.

⸺ Merci !

⸺ J’ai malheureusement une mauvaise nouvelle, … je viens de l’apprendre, je suis désolé, Le Goff est mort pendant son transport à l’hôpital.

⸺ Ah mince !

⸺ Ça va, vous allez tenir le coup ?

⸺ Oui, mon Commandant, pas de problème.

⸺ Je l’aimais bien. Au début, quand il est arrivé, il y un an et demi environ, sa femme venait de le quitter, il était en plein divorce, c’était un ours. Puis peu à peu il s’est civilisé.

⸺ On le regrettera tous, mon Commandant.

⸺ Bon, racontez-moi tout.

⸺ Les faits sont simples. Il y a eu une coupure de courant, un premier coup de feu, la salle était dans le noir complet, un second coup de feu puis l’électricité est revenue et c’est là qu’on a vu le corps du Capitaine Le Goff à terre. La coupure était volontaire, c’était une surprise pour un anniversaire.

⸺ Vous avez pu savoir qui, parmi les participants, était au courant de cette panne … qu’est-ce qui vous fait sourire ?

⸺ Vous avez dit, mon Commandant, « au courant de cette   panne » … courant … panne … Pour répondre à votre question, selon l’organisatrice aucun des participants n’avait été averti de cette coupure et les personnes qui s’en sont occupées sont hors de cause.

⸺ Bien. Qu’est-ce qu’on sait de la personne dont c’était l’anniversaire ?

⸺ Justement, j’y viens. Je me pose des questions à son sujet. (Sanchez sort son téléphone). J’ai pris en photo la liste des participants. Voilà … c’est ça, Alice Schneider, 28 ans, une jolie blonde qui s’y croit. Le Goff avait eu un tête-à-tête avec elle. Elle semblait pourtant sincèrement affectée par ce qui s’était passé. Il semblerait, selon elle et si j’en crois la fiche de Le Goff -chaque participant a une fiche qu’il peut remplir pendant et après chaque entretien- …

⸺ J’avais compris …

⸺ Le commentaire sur la fiche de Le Goff à propos de cette Alice est on ne plus clair, il tient en un mot : « sexcitante » … d’ailleurs, je ne savais pas que ce mot existait …

⸺ Et elle, vous l’avez interrogée, qu’est-ce qu’elle dit ?

⸺ Elle prétend que leur rencontre s’est bien passée et qu’ils avaient décidé de repartir ensemble à la fin de la soirée …

⸺ Prétend, vous dites … vous ne la croyez pas ?

⸺ Ce qui m’interroge, d’une part, c’est qu’elle, sur sa fiche, elle note Yann, deux fois souligné, le prénom de Le Goff, sans le moindre commentaire, alors que pour tous les autres, elle ne se prive pas d’appréciations souvent cruelles.

⸺ Et comment elle explique ça ?

⸺ Elle dit que comme avec Le Goff elle avait fait son choix pour la soirée …

⸺ Et d’autre part ?

⸺ Pardon ?

⸺ Vous avez dit « d’une part » …

⸺ Ah oui, pardon ! D’autre part donc, on peut se demander ce qu’une jolie femme comme elle vient faire dans ce genre de soirée, elle ne doit pourtant pas manquer de soupirants …

⸺ C’est un peu le supermarché des célibataires, ce genre de soirées, non ?

⸺ Oui … Chacun fait sa pub, essaie de se vendre…

⸺ Pardon, j’y reviens, elle vous a répondu quoi en fin de compte à propos de sa fiche ?

⸺ Qu’elle n’avait rien à marquer. Elle a même ajouté, genre provoc, qu’elle avait failli noter : « grosse queue ? ».

⸺ C’est sans doute vrai … je veux dire … c’est sans doute vrai qu’elle aurait tout à fait pu le noter.

⸺ Comme elle est une des dernières personnes à avoir vu Le Goff vivant et comme elle participait à sa troisième soirée de rencontres, et qu’elle en connaît bien l’organisation, je l’ai convoquée demain … enfin aujourd’hui à 14 h. J’ai convoqué également les dix personnes, autant d’hommes que de femmes qui ont participé aux dernières soirées et bien sûr Mme Pressigny-Machintruc.

⸺ Bien. Autre chose. Expliquez-moi comment c’est possible que vous n’ayez pas retrouvé l’arme ?

⸺ Je ne l’explique pas, c’est un mystère total. Personne n’a quitté la pièce après le second coup de feu. Et la fouille au corps n’a rien donné, les sacs et les poches des effets personnels ont été vidés de leur contenu : rien non plus. Et pas d’odeur de poudre sur les doigts des participants.

⸺ Étrange, en effet. Vous connaissez le rasoir d’Ockham, Lieutenant.

⸺ Non.

⸺ Et Le Mystère de la chambre jaune ?

⸺ Désolée, non plus.

⸺ Les deux nous disent une chose : quand un mystère est insoluble, quand une question est sans réponse, il faut reformuler la problématique et revenir à la logique. Par exemple, dans Le Mystère de la chambre jaune, quand on trouve une jeune femme gravement blessée seule dans sa chambre, porte et volets fermés de l’intérieur, qu’on a sondé en vain sol, murs et plafond, il n’y a qu’une solution possible : que c’est elle qui a fermé la porte à clé après le départ de son agresseur. La logique implacable.

⸺ Je comprends ce que vous voulez dire, mon Commandant : si le ou la criminel-le n’est pas dans l’assistance, il ou elle vient donc de l’extérieur et aurait pu se glisser dans la salle au moment de la panne … et en sortir ni vu ni connu pendant la panique et la sidération après le second coup de feu.

⸺ C’est en effet, là aussi, le plus logique. Mais des tas de questions restent pour l’instant sans réponse. Pourquoi Le  Goff ? Qui savait que cette coupure de courant aurait lieu à cette heure ?

⸺ Madame Pressigny-Machintruc nous avait dit que vers 22 h il y aurait une pause surprise …

⸺ Soit. Et aussi pourquoi un premier coup de feu qui ne touche personne ? Pour attirer Le Goff ? Quelqu’un avait-il découvert qu’il était flic ?

⸺ Mme Machintruc était la seule à savoir que …

Le téléphone d’Elvira Sanchez joue sa marimba.

⸺ Pardon, mon Commandant … je réponds, c’est Abdaoui … Oui, Karim ? Non, c’est pas vrai ! Qui ça ? Fais le nécessaire, j’arrive.

⸺ Un problème, Lieutenant ?

⸺ Oui, je le crains : on vient de nous signaler qu’une patrouille de gendarmerie a retrouvé un type mort dans sa voiture sur le bord de la route entre La Ferté et ici, à la hauteur d’Ardon. Un type dans un costume blanc. Il est possible que ce soit le premier type avec qui j’ai eu un entretien. J’ai fait rentrer Gallois mais Abdaoui et Métivier sont encore sur place.

⸺ Merde !

⸺ Bon, j’y vais mon Commandant.

⸺ Non, non, pas question ! Je vais m’en occuper. Vous allez rentrer chez vous. Et puis j’ai besoin que vous soyez en forme pour les interrogatoires.

⸺ Laissez-moi vous accompagner, mon Commandant. C’est un peu mon client, tout de même !
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Samedi 29 avril, 11 h 10.

Hôtel de Police.

⸺ Bien. Merci, Lieutenant. Je veux d’abord redire devant vous tous combien le décès du capitaine Le Goff nous affecte et je compte sur vous pour mettre la main au plus vite sur son meurtrier ou sa meurtrière, puisque nous ne savons toujours pas à qui nous avons affaire. Vous verrez avec le brigadier Gallois pour l’achat d’une gerbe. Comme vient de vous l’expliquer le lieutenant Sanchez, les premières conclusions sur le meurtre du capitaine Le Goff nous laissent à penser que le meurtrier n’était pas un des participants du speed dating, qu’il venait de l’extérieur, mais il est possible qu’il soit un complice d’un des participants. Il reste à déterminer si le meurtrier connaissait la fonction de Le Goff et si oui, comment. Oui, Colombani ?

⸺ Il y avait eu un meurtre lors des deux soirées précédentes, si on m’avait écouté on aurait tout simplement interdit ce dernier speed dating et le capitaine …

⸺ Merci, Brigadier. C’est toujours facile après. Je poursuis. Cet après-midi, nous auditionnerons l’organisatrice de ces soirées et les onze personnes qui ont participé à au moins l’une des deux dernières rencontres entre célibataires. Pour le second meurtre, je laisse la parole au Lieutenant Abdaoui.

Abdaoui se lève, son cahier à la main.

Il sourit comme un élève qui sait sa leçon quand il entend son nom.

⸺ Un peu avant 2 h du matin, une patrouille de gendarmerie a repéré une voiture mal garée sur le côté de la D7 en direction d’Ardon, juste après le croisement entre la D2020 et la D7. Et dans le véhicule, une Opel Insignia, un homme affalé sur son volant, mort. D’après les premières constatations, l’homme a reçu une balle dans la tempe gauche, presque à bout touchant. Il s’agit de Jean-Charles Bayard, 41 ans, infirmier à la Clinique Oréliance. Divorcé, deux enfants. C’est la première fois, semble-t-il, qu’il participait à ce genre de soirée. À la fin de la soirée, le lieutenant Métivier et moi sur le parking du château et Gallois à la sortie, nous avons supervisé le départ des participants. Rien de particulier. À propos de la victime, le Lieutenant Sanchez pourra nous en dire plus sur lui puisqu’elle a eu un tête-à-tête avec lui durant la soirée…

Elvira Sanchez se lève.

Elle porte une combinaison pantalon gris clair sanglé à la taille par une sorte de foulard noir à motifs rouges en guise de ceinture.

⸺ En effet, j’ai eu un tête-à-tête avec ce monsieur, gentil et courtois tout en étant un peu pressant, mais c’est le jeu, j’imagine, quand on a qu’une dizaine de minutes pour convaincre. Il disait croire toujours en l’amour malgré ses       « déconvenues » comme il disait. J’ai retenu le mot parce que je me suis dit sur le moment, « des cons venus il y en a pas mal ce soir ».

⸺ À l’essentiel, Lieutenant, s’il vous plaît !

Le commandant Fischer n’aime pas que ses subordonnés fassent de l’humour, estimant que cette fantaisie lui revient de droit.

Elvira Sanchez baisse la tête et poursuit.

⸺ Il se pavanait dans un costume blanc, je me suis demandé si ce n’était pas celui de son mariage car il semblait un peu défraîchi, le costume. Sur ma fiche, j’ai juste noté : « Pas lui », pour dire que je ne l’imaginais pas en tueur.

⸺ Après le coup de feu, quand il a réalisé que vous étiez de la police, est-ce qu’il a eu à votre égard un comportement particulier ?

⸺ Non, je n’ai rien remarqué de spécial. Il a eu une réaction d’infirmier.

⸺ Merci, Lieutenant. On attend maintenant les rapports de la Scientifique et l’expertise balistique. Mais je crains qu’on n’apprenne rien de bien nouveau. On procède comme d’habitude pour cette dernière victime, famille, proches, collègues etc…Espérons que les interrogatoires de cet après-midi seront fructueux. Pour ma part, je recevrai dans mon bureau en compagnie du lieutenant Sanchez la jeune femme dont l’anniversaire est à l’origine de cette fatale coupure de courant, et l’organisatrice de la soirée, Mme Pressigny qui ce matin à la première heure a appelé le Préfet pour se plaindre dit-elle, de notre amateurisme. Préfet qui, comme le Proc qui vient de m’appeler, m’a soufflé dans les bronches et exige des résultats au plus vite. Tous deux ont acté la suspension des soirées de speed dating jusqu’à nouvel ordre. Ah oui, dernière chose, j’ai eu la confirmation que le capitaine Malinovski sera parmi nous dès mardi prochain.  Je vous retrouve ici à 18 h 30.

***

À 15 h 10 quand Madame Pressigny, perchée sur ses hauts talons et sa dignité, est entrée dans le bureau de Fischer, elle a d’abord dit qu’elle refusait l’ajournement de ses prochaines soirées de speed dating, prétendant qu’on n’avait pas le droit de l’empêcher d’exercer ses activités professionnelles, qu’elle allait rappeler le Préfet.

Le commandant Fischer a dû élever la voix et la menacer de faire fermer le site internet de sa société si elle n’acceptait pas d’informer clairement les internautes intéressés que ces réunions étaient suspendues jusqu’à nouvel ordre.

La passe d’armes finie, elle a répondu avec mauvaise grâce aux questions posées par Elvira Sanchez.

L’interrogatoire n’a livré aucune information déterminante.

***

Quand Alice Schneider pénètre dans son bureau, le commandant Fischer ouvre la bouche comme un poisson et se lève spontanément, comme il l’aurait fait en présence d’un supérieur.

Il regrette aussitôt ses quarante-sept ans et cette maudite chemise slim fit offerte par sa femme qui accuse impitoyablement son début de bedaine.

Elle, elle a ce léger sourire flottant qu’elle doit prendre à chaque fois qu’elle s’aperçoit de l’effet qu’elle produit sur un homme.

Elle porte une courte veste noire satinée largement échancrée sur une poitrine drue qui donne l’impression qu’elle est nue en dessous.

⸺ Bonjour, Commissaire !

⸺ Commandant ! Bonjour … Mademoiselle, je vous rassure, ce ne sera pas long …

⸺ Dommage ! Je plaisante… Commandant, c’est mieux ou c’est moins bien que commissaire ?

⸺ Moins bien si vous voulez… c’est juste en-dessous. Mais dans l’attente d’un nouveau commissaire, c’est moi qui assure ses fonctions …

On frappe à la porte du bureau.

Elvira Sanchez passe son museau dans l’entrebâillement.

⸺ Entrez, Lieutenant. Je vous attendais pour commencer l’audition de Mademoiselle Schneider.…

Alice Schneider lève les bras comme si elle allait donner l’accolade à Elvira Sanchez.

Ses seins ont bondi sous le satin de la veste.

Fischer déglutit.

⸺ Ah oui ! C’est vous qui m’avez fait la fouille au corps cette nuit… c’était très agréable, on recommence quand vous voudrez … Pardon, je m’égare…

Fischer intervient.

Les mots viennent mais pas le ton ferme : on dirait qu’il gronde une petite fille :

⸺ Je vous prie à l’avenir de garder ce genre de considérations pour vous … Je voudrais que vous nous expliquiez ce que vous venez faire dans ce genre de soirées et ce qui s’est passé avec le capitaine Le Goff.

⸺ C’est simple. Je viens là dans l’espoir de trouver un type avec qui je passerais bien la nuit … les mecs, s’ils sont là, c’est qu’ils n’ont pas dû baiser depuis longtemps, alors …

Elvira Sanchez glapit.

⸺ On vous passe les détails …

⸺ Je voulais juste dire qu’ils sont particulièrement …

⸺ On a compris.

⸺ Pareil si je trouve une nana … une nana comme vous par exemple, je suis ouverte …

⸺ Bon, ça suffit maintenant !

Le commandant Fischer a tapé du plat de la main sur son bureau. Il en profite pour reprendre la main.

⸺ Vous avez dit que c’était la troisième fois que vous participiez à ce genre de rencontres entre célibataires…

⸺ Oui. Et ce sera la dernière. Et contrairement à ce que vous pensez, je suis toujours rentrée seule.

⸺ Est-ce que vous auriez remarqué lors des deux soirées précédentes quelque chose ou quelqu’un de bizarre ?

⸺ Non, je l’ai déjà dit. Il y a bien, une ou deux femmes particulièrement rentre-dedans, mais c’est normal, elles veulent tout de suite savoir à qui elle ont affaire. Mais, objectivement, sur la dizaine de personnes que vous avez convoquées avec lesquelles vous m’avez parquée pendant une heure, je ne vois vraiment pas qui …

⸺ Regardez bien ces deux photos. Ce sont les deux premières victimes. Est-ce que leur visage vous dit quelque chose ?

⸺ Celui-ci non. Celui-là en revanche, oui. Hugo, Henri ? Banquier, si je me souviens bien…

⸺ Hugues. Conseiller financier.

⸺ C’est vrai, les mecs ils ont toujours tendance à enjoliver…

⸺ Qu’est-ce que vous pouvez nous dire de lui ?

⸺ C’est mon dernier tête-à-tête de la semaine dernière à l’hôtel Mercure. Il avait voulu venir vers moi dès le début de la soirée, je me rappelle mais il avait toujours été devancé de justesse. Quand le moment de la dernière rencontre a eu lieu, il allait de nouveau se faire griller la politesse, alors je lui ai donné la priorité.

⸺ Il vous a paru comment ?

⸺ Timide et complexé. Son discours était touchant. En gros, il disait, je sais que je n’ai aucune chance avec vous, mais je n’aurai jamais plus l’occasion de rencontrer une aussi jolie femme, alors j’en profite …

⸺ C’est ridicule … je veux dire, il perdait une chance de faire une rencontre profitable …

⸺ Pas forcément. Parce qu’il a ajouté, « de toute façon j’ai déjà fait mon choix » ou quelque chose du genre …

⸺ Il ne vous a pas dit qui ?

⸺ Non, il a beaucoup parlé de sa mère qu’il vénère mais qui dont la présence commence à lui peser, si j’ai bien compris … Ce genre de type, c’est une manne pour les psys !

⸺ Parlez-nous de votre rencontre avec le capitaine Le Goff.

⸺ Rien à dire. Big feeling. C’était le genre de type ultraviril qui ne montre pas sa virilité. J’ai tout de suite senti l’énorme … potentiel amoureux …

⸺ C’est bon !

⸺ Pour une fois que je tombe sur un mec … prometteur …

⸺ Je vous en prie. Vous parlez d’un …

⸺ Pardon, désolée.

⸺ Encore deux questions et je vous lâche.

⸺ Dommage, j’aime bien les hommes mûrs…

Fischer poursuit comme s’il n’avait pas entendu la dernière remarque.

⸺ Est-ce que vous étiez au courant pour la panne d’électricité et pour votre anniversaire …

⸺ Au courant pour la panne, c’est marrant ça ! Non, je ne savais pas.

⸺ Est-ce que vous saviez que Le Goff était un policier ?

⸺ Non. Je trouvais qu’il ne faisait pas trop notaire, c’est tout … Entre nous, ça a matché immédiatement. Je suis      sincèrement …

Elvira Sanchez grince :

⸺ Bien, je vous remercie…

⸺ Je peux savoir quand auront lieu les obsèques du capitaine, j’adore les enterrements …

⸺ La date n’a pas encore été fixée.

Alice Schneider se penche vers le bureau de Fischer, comme si elle voulait lui offrir ses seins sur un plateau et lui tend la main.

Au bout de deux secondes, Fischer, héroïque, parvient à relever la tête vers le visage souriant de la jeune femme et tend la sienne.

⸺ Au revoir, Commandant ! Au revoir euh …Lieutenant, c’est ça. Vous… vous ne savez pas ce que vous manquez. Si toutefois vous changiez d’avis, vous savez où me trouvez …

⸺ Au revoir, Mademoiselle.

Alice Schneider fait demi-tour avec une grâce affectée.

Le balancier des hanches et l’ondulation des fesses, libres dans le même satin noir que celui de la veste, n’échappent pas au regard de Fischer.
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Fischer pousse un soupir désabusé avant de reprendre   contenance :

⸺ Je crois qu’elle se moque de nous. Elle fait son numéro de provoc. Mais je ne crois pas que ce soit elle.

⸺ Moi non plus, malheureusement.

⸺ Qu’est-ce que vous voulez dire ?

⸺ Rien. Juste que ce genre de femmes m’exaspère. Pas vous, mon Commandant ?

⸺ Je la trouve délurée mais amusante … j’aime bien son côté libertin un peu forcé…

⸺ Eh bien moi, ma première impression lors de l’interrogatoire au château s’est confirmée, c’est une sorte de …

⸺ Vous savez ce qu’on dit, Elvira … La première impression est souvent la bonne, surtout si elle est mauvaise …

⸺ Finalement, je me demande si elle ne se cache pas derrière une attitude un peu provocatrice et si elle ne serait pas capable …

Bureau du Commandant Fischer, 16 h 45.

Il est en train de se limer les ongles.

La propreté impeccable de ses mains est une obsession.

Quand il était petit, il devait avant chaque repas présenter ses deux mains tendues, sur chaque face, à son père déjà assis à table et souvent ce dernier le renvoyait d’un regard à la salle de bain sans même les avoir examinées. Depuis, il accorde une importance particulière à la manucure et il inspecte discrètement les mains de ses interlocuteurs.

À ce titre, il apprécie les mains élégantes d’Elvira Sanchez aux doigts fins magnifiés par des ongles à la fois discrètement et joliment peints.

Il y a un autre élément qui participe à la première impression qu’il peut se faire des gens : les chaussures qu’ils portent.

Il trouve que la façon de se chausser dit beaucoup sur les gens.

On frappe à la porte.

C’est Abdaoui.

⸺ Un problème, Lieutenant ?

⸺ Oui, mon commandant. Une des personnes convoquées ne s’est pas présentée. Elle ne répondait pas au téléphone et elle n’était pas à son travail alors qu’elle était de service au CHR. Métivier a fini par la joindre. Elle dit qu’elle a des révélations à faire et elle prétend connaître la meurtrière mais elle ne veut rien dire par téléphone. Elle dit qu’elle a peur et qu’elle s’est barricadée chez elle. Elle a demandé qu’on vienne la chercher.

⸺ Il s’agit de qui ?

⸺ C’est une femme, Sylviane Toussaint. J’ai envoyé Gallois pour la ramener.

⸺ Bien, vous me tenez au courant.

Salle de briefing, 18 h 45.

⸺ Le lieutenant Sanchez va nous faire le bilan des interrogatoires.

⸺ Si vous permettez, mon Commandant, je n’ai pas eu le temps de vous prévenir, la personne qui ne s’est pas présentée à notre convocation cet après-midi vient d’être retrouvée morte à son domicile. Il s’agit de Sylviane Toussaint. Le lieutenant Abdaoui avait fini par la joindre au téléphone, Lieutenant ?

⸺ Oui, elle semblait affolée, elle prétendait connaître l’identité de la meurtrière, elle n’osait plus sortir de chez elle… Elle refusait d’en dire plus par téléphone …

⸺ Elle a bien dit « meurtrière », vous êtes sûr, Lieutenant ?

⸺ Oui, mon Commandant, absolument sûr, elle a bien dit            « meurtrière » !

⸺ Pardon, continuez Elvira.

Fischer, qui vient de se rendre compte qu’il vient d’appeler Sanchez par son prénom en public, éteint aussitôt le sourire qu’il lui adressait.

⸺ Le brigadier Gallois a donc été envoyé pour la ramener ici et quand il est arrivé chez elle … brigadier ?

⸺ Quand je suis arrivé, j’ai sonné plusieurs fois, pas de réponse, j’entendais vaguement le bruit de la télé, la porte était fermée à clé, alors j’ai fait le tour par le jardin, la porte-fenêtre était ouverte, je suis entré, personne dans le salon, et puis j’ai trouvé son corps étendu dans l’entrée, une balle dans la tête en plein milieu du front, le corps était encore tiède …  Elle avait dû ouvrir à son meurtrier, enfin sa meurtrière, la porte d’entrée était fermée de l’intérieur, il y avait la clé dessus… On peut penser que la meurtrière a refermé la porte d’entrée après son meurtre et est sortie côté jardin par la porte-fenêtre que j’ai trouvée ouverte en arrivant …

⸺ Merci, Gallois.

⸺ Autre chose, si vous permettez !

⸺ Oui, brigadier ?

⸺ J’ai essayé de me rappeler les voitures que j’ai croisées avant d’arriver dans le patelin … il y a juste une voiture qui m’avait marquée, un joli coupé foncé, noir ou bleu marine dont je connaissais pas la marque, pourtant je m’y connais en bagnoles …

⸺ C’est peut-être une piste. Au point où on en est, on ne doit rien négliger. Essayez de retrouver de quel véhicule il s’agissait…

⸺ Entendu, mon Commandant !

Gallois avait lancé cette phrase avec une fière emphase, l’air de dire aux autres « vous voyez que je peux moi aussi avoir de bonnes idées »…

Elvira Sanchez avait repris aussitôt la main, comme agacée par la sortie de Gallois.

⸺ J’ai contacté la PTS. Sinon sur les neuf personnes auditionnées, nous en avons d’emblée éliminé cinq qui semblent totalement hors de cause. Restent trois femmes et un homme que des éléments de leur profil nous incitent à ne pas écarter pour l’instant de la liste des potentiels coupables. Le Lieutenant Métivier va vous les présenter.

⸺ Bien. On commence par Géraldine Béranger, 42 ans, secrétaire médicale, que nous retenons parce qu’elle a des antécédents psychiatriques probablement dus au fait qu’elle a été violée à l’âge de quinze ans. Ensuite on a Aurélie Le Ninan, 35 ans, esthéticienne, qui a fini l’an passé par porter plainte contre son conjoint qui l’a maltraitée, frappée, violée pendant plus de dix ans. Et enfin Mélanie Tournier, 43 ans, prof de droit, qui porte un discours féministe radical qui se revendique d’une certaine Valérie Solanas, je ne sais pas si vous connaissez, moi pas … Ces trois femmes ont eu un tête-à-tête avec l’infirmier tué sur la route l’autre nuit… Jean-Charles Bayard, c’est ça ?

⸺ On sait avec qui il a eu son dernier tête-à-tête ?

⸺ Oui, avec Géraldine Béranger. Je vous parle de l’homme aussi ou bien nous l’écartons définitivement ?

⸺ Allez-y !

⸺ Il s’agit de Hubert Gicquel, entrepreneur chauffagiste. On l’avait « sélectionné » parce qu’il avait rencontré son ex-femme au cours d’un speed dating et qu’elle l’avait quitté au bout de trois ans après avoir vidé leur compte commun et leur PEL.

⸺ Merci, Lieutenant. De notre côté, le commandant et moi nous avons d’abord entendu l’organisatrice de ces rencontres entre célibataires qui est bien sûr hors de cause puisque ces meurtres ont conduit à interdire jusqu’à nouvel ordre les prochaines soirées qu’elle avait prévues. Puis nous avons auditionné Alice Schneider que Le Goff avait rencontrée et qui espérait partir avec lui à la fin de la soirée. Elle a semblé touchée par la mort de Le Goff qui a été tué loin de la table qu’elle occupait mais ça ne veut rien dire, elle est toujours en démonstration et avec elle tout est possible … Oui ?

Le lieutenant Métivier a levé la main :

⸺ J’ai cherché une explication pour la première balle qui touche personne …

⸺ Et ?

⸺ Pour le cas où il s’agisse encore d’un Beretta 34, je suis allé sur leur site d’un armurier. Un Beretta 34 ne s’enraye pas. Il est muni d’une platine simple action et d’un chien externe. L’arrêtoir de chargeur est situé sous la poignée, sous laquelle il y a un système de déverrouillage. De plus, il existe une sûreté à la gâchette et un cran de sûreté au chien. Il y a même sur certains modèles un levier de sûreté placé sur la face gauche de la carcasse au-dessus du pontet…

Elvira Sanchez s’impatiente.

⸺ Et vous en concluez quoi, Lieutenant ?

⸺ Si la cartouche n’était pas défectueuse, un problème de désactivation de sûretés, je dirais une certaine précipitation ou une certaine maladresse dans le maniement de l’arme dans le noir, peut-être due au stress …

⸺ Bien. Merci.

Depuis quelques minutes, Abdaoui lève timidement un bras cassé.

⸺ Comme vous l’avez demandé, d’après les dépositions j’ai fait un plan de la salle du château au moment du premier coup de feu. J’ai tracé en rouge le seul déplacement qu’on connaît à ce moment, celui du capitaine. Selon la position de son corps et la trajectoire supposée de la balle qui l’a touché, il y a théoriquement selon les emplacements trois femmes et quatre hommes qui peuvent avoir pu tirer à moins que  …

⸺ Trois femmes et quatre hommes ?

⸺ Oui, mon Commandant, trois femmes seulement puisque, évidemment, je ne compte pas la lieutenant, qui de toute façon se dirigeait vers la sortie…

⸺ Vous disiez… « à moins que » …

⸺ Oui, à moins que le meurtrier soit venu de l’extérieur… mais il aurait fallu qu’il sache pour la coupure de courant et pour l’identité du capitaine … à moins que …

⸺ Une autre hypothèse, Lieutenant ?

⸺ Oui, comme on l’a déjà évoqué, que le tueur venait de l’extérieur

Elvira Sanchez fait un geste de la tête en direction d’Abdaoui puis se tourne vers Fischer :

⸺ Merci, Karim. Voilà, mon Commandant, ce qu’on peut dire au moment où on parle.

Le commandant Fischer se lève.

⸺ Bon, je vous remercie Lieutenant Sanchez, Messieurs, pour ce point sur l’état de l’enquête. Cela dit, tant que nous n’aurons pas les rapports des TSC sur ces trois derniers crimes, nous n’avancerons pas. Je vous retrouve donc lundi matin frais et dispos. Bon dimanche ! Oui, Gallois ?

⸺ Heu … lundi, c’est le 1er mai, mon Commandant, c’est la fête du travail !

⸺ Merde, c’est vrai ! C’est pourquoi vous allez travailler… enfin ceux qui le veulent, je ne voudrais pas avoir à vous obliger…

Tout le monde sort du bureau, sauf Elvira Sanchez, retenue du regard par Fischer.

⸺ Vous vouliez me parler, mon Commandant ?

⸺ Oui, Elvira. Comme je l’ai annoncé, le capitaine Malinovski, dont nous attendions la venue au début du mois, arrive mardi. Il était en Nouvelle-Calédonie et sa mutation chez nous est disciplinaire. Je n’ai pas le droit de vous en dévoiler les raisons mais je préférais vous prévenir. : individu apparemment peu fréquentable. Il est possible, s’il le demande, que je lui confie la direction de l’enquête. Dans ce cas, je lui imposerai de la diriger avec vous et, à mes yeux, ce sera vous l’officier référent.
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Dimanche 30 avril

L’intérieur de la boîte à chaussures Louboutin est rouge, comme les semelles des escarpins.

L’extérieur est noir glacé et la boucle supérieure du L majuscule forme le C de Christian.

C’est dans cette boîte qu’elle range son Beretta.

Qu’elle appelle Bébé quand elle lui parle.

Avant de ranger l’arme, il faut la décharger.

Pendant l’exercice, sa chatte Colette, un British Shorthair gris, en boule sur son fauteuil, la fixe mystérieusement.

Elle éprouve un doux plaisir à ôter le magasin du pistolet pour expulser une à une les cartouches restantes.

Et à complimenter son arme : « Beau travail, Bébé ! »

Et puis elle se retourne vers Colette : « Toi aussi, t’es belle, ma chérie ! »

Le Beretta déchargé, elle l’enveloppe dans la nuisette noire en satin et dentelles qu’elle portait avec le seul homme avec qui elle a fait l’amour.

Une seule fois, un soir, pour essayer.

Elle aime bien son odeur aigre et chlorée de sueur et de sperme.

Les escarpins à semelles rouges, elle les voulait depuis longtemps.

Un caprice qu’elle repoussait avec malice parce qu’elle savait qu’elle y céderait.

Elle les a depuis plus de trois mois mais elle ne les a jamais portés.

Elle les a et elle est contente de les avoir.

Ça lui suffit.

Aucune situation ne lui a paru digne de les exhiber.

Ou alors elle se dit qu’un jour elle les portera comme ça, l’air de rien, juste pour faire chier les envieuses.

De temps en temps, pour le plaisir elle sort la boîte, l’ouvre précieusement et en extrait le Beretta enveloppé dans son seul souvenir d’homme.

Elle ne manque pas, à chaque fois, de plisser la nuisette entre ses doigts, de malaxer le tissu comme pour en extraire le parfum et la hume longuement.

Elle aime prendre le Beretta en main.

La crosse semble faite pour sa main.

Quand elle tend le bras, il en constitue un prolongement naturel.

Souvent elle vise la statuette fétiche Aklama et simule un tir : Bang !

Elle n’est pas entièrement satisfaite de l’onomatopée mais, au moment où elle tire, elle est dans un tel état de fièvre extatique que le claquement du coup de feu échappe à sa perception.

Il lui semble qu’à la fin il y a une sorte de miaulement.

Mais son grand plaisir, sa jouissance, c’est quand elle ressort le Beretta pour une nouvelle mission.

Quand elle sait qu’elle va resservir.

Elle le câline ; le frotte sur sa poitrine, avant de le charger minutieusement.

Cette excitation touche son esprit, son cœur et surtout son ventre.

C’est une puissante sensation retenue comme celle qui la remue quand elle sait qu’elle va se caresser et qu’elle en retarde le moment.

Ciao, Bébé, repose-toi bien, je crois qu’on ne va pas tarder à ressortir ensemble nous deux…

Elle referme la boîte et la replace sur le dessus du buffet haut.

Avant, elle le rangeait dans le buffet.

Récemment elle a changé : elle préfère l’avoir à vue.

Il lui suffit de se lever les yeux pour s’assurer qu’il est bien là.

Et ça lui fait du bien.

Soudain elle se ravise, reprend la boîte.

Elle se retourne vers Colette.

Qu’est-ce que tu en penses, toi ?

Je suis d’accord, deux précautions valent mieux qu’une.
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Dimanche 30 avril.

Bureau du Commandant Fischer.

Il fait gris et Fischer a dû allumer sa lampe de bureau.

C’est une lampe de banquier en laiton à l’abat-jour vert qu’il tient de son père qui la tenait lui-même du sien.

Fischer inspecte ses mains.

Des mains de pianiste, disait sa mère.

Mais il n’avait jamais fait de piano parce que les cours étaient trop chers.

Et puis quand il en avait évoqué l’éventualité, ses copains s’étaient moqués de lui.

De toute façon il préférait le foot.

De plus en plus souvent il invoque une affaire délicate pour se dispenser du déjeuner dominical avec Belle-Maman.

On dit les belles-mères.

Soit.

Mais la sienne est particulière : c’est une vipère.

Avec sa façon de lui glisser une vacherie à peine déguisée dans chaque compliment.

Dès leur première rencontre, dès leur premier regard, ils avaient su qu’ils allaient se détester cordialement.

Un jour, il avait dit à Margot, sa femme, « tu ressembles à ta  mère ! ».

Elle l’avait très mal pris.

Pourtant elle vénérait sa mère.

De toute façon, il avait renoncé à comprendre les femmes qu’il tenait pour des êtres étranges et versatiles.

Avec Belle-Maman, les fleurets étaient mouchetés et les passes d’armes étaient en général rapidement interrompues par un « Bon, ça suffit vous deux ! » de Margot qui faisait semblant de croire que c’était un jeu entre eux.

Alors que de ces escarmouches suait une animosité viscérale.

Cette fois, il avait de quoi clouer le bec de Belle-Maman qui avait grincé, sans s’adresser à lui tout en le regardant, comme d’habitude :

⸺ Quel prétexte ton mari va-t-il nous sortir cette fois ?

De la même façon, en ignorant sa présence, il avait répondu, avec un petit signe d’aurevoir à sa femme :

⸺ Désolé, chérie, j’ai trois cadavres encore tièdes sur les bras. À ce soir !

Fischer frotte ses mains l’une contre l’autre.

Chez lui, c’est un signe : il s’apprête à convoquer ses neurones pour une intense réflexion.

Il n’aime pas les énigmes insolubles.

Il cite souvent celle de la poule et de l’œuf, quand il intervient lors de la formation des jeunes officiers.

Il explique que cette question de primauté était stupide et se mordait la queue parce qu’elle présupposait que le vivant naissait du vivant, qu’il avait fallu le milieu du XXème siècle pour comprendre que le vivant était né de la matière.

Et que, le plus souvent, quand on n’a pas de réponse à une question, c’est que ce n’est pas la bonne question.

En l’occurrence, il lui fallait trouver la question qui pouvait éclairer les trois mystères de cette affaire.

Il a tiré une feuille de papier de son sous-main et tracé trois colonnes verticales en titrant chacune d’une de ces trois  questions :

	Premier coup de feu ?

	Pourquoi Le Goff ?

	Où est l’arme ?



Puis il a rempli chaque colonne avec les certitudes et les hypothèses, relié certaines entre elles.

En conclusion, il a noté au bas de chacune de nouvelles   questions :

	Tueuse novice ? Qui savait pour la coupure d’électricité ?

	Le Goff, qui savait ?

	Un complice ? 



Il n’avait guère avancé.

Pourtant il lui semblait bien que dans ce tableau, une fois les connexions établies, la vérité surgirait avec son évidence.

Il y avait bien deux possibilités conformes à la logique des faits mais l’une était aussi grotesque que l’autre.

Il restait juste à espérer que l’analyse des scènes de crime, la vidéosurveillance et la téléphonie des victimes et des potentiels coupables apporteraient des informations tangibles.

Fischer a relu et comparé les dépositions.

Notamment celles des trois femmes qui pouvaient être suspectées.

La victimologie n’apprenait rien de déterminant et l’hypothèse qu’on avait affaire à une meurtrière qui se vengeait des hommes semblait pour l’instant la meilleure piste.

Il a de nouveau examiné le plan de la salle du château avec la certitude que la vérité était sous ses yeux.

Peut-être même qu’elle sautait aux yeux et que c’était pour cela qu’il ne la voyait pas.

Il y avait une phrase comme ça, qui disait : l’évidence, elle vous aveugle quand elle ne vous crève pas les yeux …

Une femme tueuse, Fischer n’aime pas ça.

Ça lui fait froid dans le dos.

Les femmes, quand elles sont déterminées, elles sont plus radicales que les hommes.

On frappe à la porte.

⸺ Entrez !

⸺ Bonjour, mon Commandant. J’étais dans le quartier, je suis passé saluer les collègues de service. Ils m’ont dit que vous étiez dans votre bureau… je ne veux pas vous déranger …

C’est vrai qu’on ne s’avise pas de déranger le Commandant s’il n’y a pas urgence. S’il n’a plus l’allure fringante de l’officier du RAID qu’il fut, sa haute stature, son charisme flagrant et son autorité naturelle continuent d’en imposer.

⸺ Bonjour Métivier. Vous ne me dérangez pas.

⸺ Est-ce qu’on a du nouveau ?

⸺ Non, rien de nouveau et, comme demain c’est férié, je crains qu’on n’ait rien avant mardi …

⸺ J’ai cogité et j’ai pensé à un ou deux trucs …

⸺ Cogito ergo sum…

⸺ Pardon ?

⸺ Rien, laissez …  Mais avant que vous me fassiez part de vos réflexions, Lieutenant, je voudrais vous féliciter pour l’engagement, l’implication dont vous avez fait preuve ces derniers jours alors que d’habitude vous êtes …comment dire … plutôt en retrait …

⸺ C’est parce que interpeller des petits dealers ou des voleurs à la tire, ça ne me passionne pas, alors que là, c’est ma première vraie affaire criminelle…

⸺ Je vous écoute.

⸺ La première chose : on a fouillé dans le passé des femmes potentiellement suspectes. Je crois que si on le fait également pour les victimes, on trouvera peut-être des corrélations qui …

⸺ On va le faire, je vous rassure, c’est prévu, c’est le lieutenant Sanchez qui doit s’en charger. Continuez !

⸺ Je suis un grand lecteur de romans policiers. Vous avez déjà lu ABC contre Poirot d’Agatha Christie, mon Commandant ?

⸺ Non, pas celui-là.

⸺ Je l’ai relu il n’y a pas longtemps. Dans ce livre, l’assassin tue ses victimes par ordre alphabétique de leur nom et de leur lieu de résidence. La première victime est une Mme Archer à Andover. En plus il laisse sur les lieux de ses crimes un guide ABC des trains. Il veut faire croire à une série de crimes fantaisistes et aveugles alors qu’il n’a qu’une cible en fait, sa troisième victime. qu’il noie dans cette série …

⸺ Intéressant … Vous avez peut-être raison. Puisque vous êtes à l’origine de cette hypothèse, fouillez, Lieutenant, fouillez !

⸺ Entendu, mon Commandant ! Si vous avez encore un peu de temps, est-ce que je peux …

⸺ Vous pouvez, Lieutenant, j’ai tout mon temps …

⸺ J’ai pensé à un autre truc …

⸺ Je vous écoute.

⸺ J’ai lu ça récemment dans un vieux polar… L’Assassin habite au 21, je ne sais plus de qui c’est, il a un nom allemand je crois …c’est l’idée que le tueur …

⸺ La tueuse, plus probablement …

⸺ Que la tueuse ait un complice qui pourrait la disculper, par exemple en continuant à tuer à sa place si elle est appréhendée…

⸺ Ouais… Vous voulez que je vous dise, Lieutenant ? Vous lisez trop de romans policiers. Dans la vraie vie, les crimes sont beaucoup plus simples… Si vous n’avez plus rien …

⸺ Bon dimanche, mon Commandant ! !

⸺ À vous également, Lieutenant ! Au fait, vous serez là demain ?

⸺ Bien sûr, mon Commandant !
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Lundi 1er mai.

Ils sont presque tous là, sauf Abdaoui et Gallois, absents pour des raisons familiales.

Abdaoui a donné une excuse : sa femme, aide-soignante, est de service, il faut bien garder les trois petits car il n’est pas possible de faire travailler la nounou un 1er mai.

En fin de matinée, Fischer a rassemblé tout le monde.

⸺ Je vous remercie d’être venus. Nous n’avons pas suffisamment d’éléments pour faire avancer l’enquête. Il n’est même pas certain que nous les ayons demain. Cela dit, comme les réunions de célibataires sont suspendues jusqu’à nouvel ordre, on est tranquilles pour un moment, enfin j’espère, D je vous renvoie donc chez vous, profitez bien de votre journée et merci encore !

Le lieutenant Métivier toussote et lève le bras.

⸺ Oui, Lieutenant ?

⸺ J’ai peut-être trouvé quelque chose …

⸺ On vous écoute.

⸺ Voilà. J’ai un peu fouillé dans le passé des victimes pour savoir s’il n’y avait pas quelque chose qui pourrait justifier qu’elles auraient pu être l’objet d’une quelconque vengeance.

⸺ Ça fait déjà beaucoup de conditionnels …

⸺ Pour la première victime, Christophe Larchant, l’agent immobilier, on a interrogé son ex-femme qui affirme qu’il les harcelait, elle et son nouveau compagnon qu’il avait même menacé de mort. Hugues Marchadier, la seconde victime, le conseiller financier … son ancienne compagne, une certaine Delphine Stopyra l’a quitté il y a deux ans après avoir déposé une main courante pour violence et harcèlement. J’ai rien pour l’instant sur la troisième victime, l’infirmier…

⸺ Et vous trouvez que ce sont des faits qui justifieraient une condamnation à mort ? De la part de qui ? Qui serait au courant de ces faits ? Comment ? Qui attendrait l’improbable éventualité que ces deux hommes-là participent au même speed dating pour les tuer ? … alors qu’en plus les inscriptions à ces soirées sont anonymes … Non, ça ne tient pas, Lieutenant !

⸺ J’avais pensé aussi au roman Dix petits Nègres.

⸺ Laissez tomber les romans policiers, Métivier ! Attachez-vous aux faits et trouvez des réponses logiques ! Bien, on se retrouve demain matin !

On se salue et on quitte le bureau de Fischer.

Sauf Elvira Sanchez qui traîne un peu.

⸺ Vous vouliez me dire quelque chose, Elvira ?

⸺ Non, rien de particulier.

⸺ Je peux vous poser deux questions ?

⸺ Tant que ça, mon Commandant ? Oui, bien sûr !

⸺ Qu’est-ce que vous pensez de Métivier ?

⸺ C’est un bon élément. Un type discret, je dirais même secret. Avec une obsession, il est persuadé qu’on a tous quelque chose à cacher, il adore fouiller dans la vie des gens, sans raison la plupart du temps… Je crois qu’il a un cahier où il note des tas de choses …

⸺ Tiens donc …

⸺ Ce que je trouve étonnant, c’est qu’il soit devenu subitement aussi … comment dire …

⸺ Aussi expansif ?

⸺ Oui, c’est ça, alors qu’on ne l’entendait jamais avant …

⸺ C’est l’enquête criminelle qui l’inspire et l’excite, d’après ce qu’il dit.

⸺ Il vous a parlé ?

⸺ Oui, il est passé me voir hier matin. Il avait des tas de théories basées sur la lecture de romans policiers, pas inintéressantes bien qu’un peu fumeuses. Je crois qu’il n’a pas fini de nous surprendre.

⸺ Certainement. Vous aviez une seconde question, mon Commandant ?

⸺ Oui, Lieutenant … Elvira … est-ce que vous seriez libre pour déjeuner ?

⸺ Euh… aujourd’hui … maintenant ?

⸺ Oui. Je comprendrais que vous soyez prise… Vous avez sans doute quelqu’un … je veux dire quelqu’un qui vous attend, je ne veux pas être indiscret…

⸺ Non. C’est d’accord… avec plaisir …

⸺ Parfait. Vous m’en voyez ravi ! Vous avez une préférence ?

⸺ Non, enfin si, je suis végétarienne.

⸺ Vegan, comme on dit aujourd’hui ?

⸺ Non, je ne suis pas végétalienne, c’est juste que je ne mange pas de viande.

⸺ Parfait. Moi, je m’y perds dans toutes ces tendances … Bon, alors c’est vous qui choisissez !

⸺ Vous aimez la cuisine mexicaine, mon Commandant ?

⸺ Pourquoi pas ?

⸺ Je connais un restaurant mexicain, c’est à deux pas d’ici.

⸺ Oui, je vois où c’est…

⸺ On peut y aller à pied …

⸺ Si ça ne vous dérange pas, je préfère que vous me devanciez.

⸺ Je comprends …

⸺ On se retrouve devant ?

⸺ D’accord !

Il n’y a pas grand monde dans le restaurant Acapulco où le rouge et le vert se répondent dans des décorations folkloriques.

À peine ont-ils franchi la porte d’entrée qu’ils sont assaillis par une serveuse et installés à la va-vite comme si elle craignait qu’ils se ravisent.

Elle revient aussitôt avec les cartes.

⸺ Vous prendrez un apéritif ?

⸺ Oui, pourquoi pas ? Vous buvez de l’alcool, Elvira ?

⸺ Oui, ne vous imaginez pas que parce que je suis végétarienne, je suis forcément …

⸺ Non, désolé. Vous nous proposez quoi, Mademoiselle ?

⸺ Un Margarita, c’est typique … Tequila, triple sec et citron vert.

⸺ Parfait.

⸺ Pour Madame aussi ?

⸺ Oui, s’il vous plaît.

⸺ Vous êtes une habituée ?

⸺ Non, je viens de temps en temps et je prends toujours la même chose, du guacamole, des ribs de maïs à la plancha et une salade de betteraves rôties.

⸺ Vous me conseillez quoi ?

⸺ De ce que je sais, les joues de bœuf fondantes ont beaucoup de succès.

⸺ Ah oui, c’est là : « joues de bœuf marinées 24h, cuites 8h dans la bière Corona, Pico de Gallo » … c’est quoi le « pico de gallo » ?

⸺ C’est écrit là, en bas, regardez …

⸺ Ah oui, « dés de tomate, coriandre hachée, citron vert, oignons rouges et gingembre ».

⸺ C’est un peu piquant.

⸺ Parfait, ça me va.  Je me rends compte que je ne sais pas grand-chose de vous, Elvira …

⸺ C’est parce qu’il n’y a pas grand-chose à dire.

⸺ Je ne voudrais pas paraître curieux …

Elvira Sanchez a presque bondi et sa réponse a fusé, sifflante.

⸺ Je vis seule si c’est ça votre question… Autre chose ?

⸺ Désolé, je ne voulais pas vous embarrasser …

Elle reprend, tranchante :

⸺ Je vis seule parce que je l’ai décidé …

⸺ Parfait…

⸺ Je suis sans doute trop exigeante, je suis vite déçue …

⸺ Je vous comprends.

En quelques minutes l’attitude subitement agressive d’Elvira a rompu le charme et un silence gêné d’une longue minute s’est installé, relayé par des sourires contrits.

Tous deux s’en veulent, Fischer d’avoir été intrusif, Elvira, de s’être montrée aussi véhémente et ils ne savent pas comment reprendre naturellement une conversation.

C’est Fischer qui se lance.

⸺ Vous savez qu’Acapulco est la deuxième ville dans le Top 50 des villes les plus dangereuses au monde, avec un taux de criminalité de 150 homicides pour 100 000 habitants, j’ai lu ça récemment …

⸺ Et la plus dangereuse, c’est laquelle ?

⸺ Je ne me rappelle plus son nom, c’est une ville du Honduras. Imaginez, dans ce palmarès, quarante-et-une des villes les plus dangereuses se trouvent en Amérique latine ! Voilà nos cocktails ! À la vôtre !

⸺ À la vôtre, mon Commandant !

⸺ Non, ici, je ne suis plus votre commandant… vous pouvez m’appeler Pierre, si vous voulez … Hmmm, c’est frais, c’est délicieux …

⸺ Je suis désolée d’avoir été un peu brusque tout à l’heure …

⸺ Ce n’est rien, c’est moi qui n’avais pas à vous poser ce genre de question.

Les plats sont apportés avant même qu’ils aient fini leur cocktail par une serveuse toujours aussi expéditive.

Une conversation banale a repris, des échanges sur leur dégustation et sur leurs goûts culinaires.

Avec ses « Et vous, Elvira ? » appuyés, Fischer n’avait pas obtenu en retour qu’elle utilise son prénom pour lui répondre.

Le ton était amical mais le cœur n’y était plus.

Ils avaient perdu cette innocente complicité pleine d’improbables promesses qui les avait conduits là en tête-à-tête.

Et ni l’un ni l’autre n’avait émis la moindre proposition de prolonger ce déjeuner.
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Mardi 2 mai.

La pluie annoncée est bien là qui rallume chez chacun le spectre du récent épisode pluvieux qui a démoralisé toute la moitié nord de la France.

Fischer est de mauvaise humeur.

Les rapports de la PTS ne sont pas arrivés, les expertises balistiques non plus.

Et puis cette putain de flotte.

Chez lui, en Alsace, c’est plus franc qu’ici : en hiver il fait très froid, en été il fait très chaud.

Si tout se passe bien, dans un an il aura sa mutation à Strasbourg.

Il appelle l’accueil.

⸺ Claire ? Bonjour ! Vous m’enverrez le capitaine Malinovski dès qu’il se présentera et le brigadier Gallois également,   merci !

⸺

⸺

***

⸺ Entrez !

⸺ Bonjour mon Commandant ! Je me présente, Capitaine Malinovski …

⸺ Bonjour, Capitaine ! Je vous attendais depuis quelques semaines …

⸺ Désolé, j’avais un reliquat de congés.

L’homme est petit et replet.

La quarantaine. Brun, mèche grasse légèrement tombante.

Et bronzé. Un peu trop.

Malgré le temps maussade, il est vêtu d’un costume en lin grège sur une chemise rose au col ouvert qui déborde sur le revers de la veste.

Fischer cherche dans sa mémoire le nom de l’acteur dans Deux flics à Miami, le blond qui portait ce genre d’accoutrement. Ou c’était le noir ?

⸺ Bien, vous n’allez pas avoir vraiment le temps de vous installer, on est en ébullition ici, on a cinq meurtres sur les bras.

⸺ Un tueur en série, j’adore ! J’en ai jamais eu encore !

⸺ Une tueuse, sans doute …

⸺ Ah merde !

⸺ Bon, j’appelle le lieutenant Sanchez, elle va vous mettre au courant.

⸺ Bonjour, Elvira !

Cette apostrophe cordiale, assortie d’un grand sourire, était autant destinée à la jeune femme qu’au capitaine Malinovski, manière de lui faire comprendre, s’il en avait envie, de ne pas trop s’approcher d’elle.

Ce paternalisme amoureux n’avait pas échappé à Elvira qui, touchée, avait joué le jeu, répondant avec la même jovialité complice :

⸺ Bonjour, mon Commandant !

⸺ Elvira, je vous présente le capitaine Malinovski qui nous rejoint…

⸺ Bonjour, mon Capitaine !

⸺ Bonjour, Lieutenant.

Fischer a observé la façon dont Malinovski regarde Elvira et il n’aime pas son regard de maquignon.

⸺ Bien, Elvira, vous mettez le capitaine au courant de toute l’affaire. Capitaine, je vous revois à 14 h avec le lieutenant pour définir votre mission.

On frappe.

⸺ Entrez !

⸺ Mon Commandant, vous avez demandé à me voir ?

⸺ Oui, Gallois, entrez, entrez !

⸺ Je n’ai pas pu venir hier, il y avait le grand tournoi de pétanque, j’étais inscrit avec mon habituel partenaire en doublettes, je pouvais pas le laisser tomber, vous comprenez.

⸺ Je comprends. Ce n’est pas pour ça que je voulais vous voir.

⸺ Ah bon !

⸺ C’est pour la voiture que vous avez aperçue en allant chez la dernière victime … comment déjà ?

⸺ Sylviane Toussaint.

⸺ C’est ça. Alors, cette voiture ?

⸺ Ah oui ! J’ai fait des recherches, je ne suis pas tout à fait sûr mais je crois que c’est une Rover coupé P5B, une vieille anglaise des années 80.

⸺ Il ne doit pas y en avoir beaucoup dans la région.

⸺ Il y en a trois, une blanche, une anthracite et une verte. Je vais contacter leur propriétaire ce matin.

⸺ Merci, Brigadier ! Ah, une question, vous connaissez la série policière des années 80, Deux flics à Miami qu’ils repassent en ce moment sur la TNT ?

⸺ Oui … je la regarde aussi, j’aime bien …

⸺ Le blond, vous vous souvenez de son nom ?

⸺ Dans la série, il s’appelle Sonny, je crois… le nom de l’acteur, je me souviens pas …

⸺ Pas grave ! Merci, Brigadier ! Si vous avez quelque chose d’intéressant sur les propriétaires de la Rover, venez m’en parler aussitôt !

⸺ Bien, mon Commandant !

***

Salle de briefing. 14h10.

La salle bruit de petites conversations croisées.

Le commandant Fischer arrive enfin.

⸺ Bonjour ! Désolé d’être en retard, j’étais au téléphone avec la Scientifique. Je n’ai pas les rapports complets mais apparemment on n’a pas grand-chose, deux empreintes partielles de pas peu exploitables, une dans le salon, l’autre dans le jardin de Sylviane Toussaint, la dernière victime … des empreintes sur la poignée de la porte de sa maison, qui pourraient être celles de Gallois. Concernant la téléphonie et la vidéosurveillance, on devrait avoir des résultats demain. Concernant les autopsies et la balistique, rien de nouveau, tir à bout touchant ou presque, du 9mm, pistolet Beretta.  Concernant le premier coup de feu, celui qui ne touche personne, nous avons un problème : les murs, le plafond et le sol ont été examinés : aucune trace de la balle…

⸺ Un pistolet d’alarme ? J’ai vu sur Internet une démonstration pour un pistolet Walther qui tire à blanc, aussi bruyant qu’un tir réel…

⸺ Merci, Lieutenant, c’est une possibilité, en effet.

Le lieutenant Abdaoui remercie Fischer d’un court hochement de tête et d’un grand sourire, comme s’il venait de lui remettre la légion d’honneur.

Métivier profite du court silence qui suit l’intervention d’Abdaoui pour lever la main et prendre la parole sans attendre d’en être  prié :

⸺ En fait, il y a deux théories et dans les deux cas la tueuse sait qu’il y aura cette coupure ce courant. Comment ? Je crois qu’il faut réinterroger Madame Pressigny à propos des deux jeunes femmes qui apportent le gâteau d’anniversaire avec elle. Première théorie, le premier coup de feu au moment où la salle tombe dans le noir : il est destiné à créer une panique et permet à la tueuse de se déplacer rapidement vers la victime qu’elle a choisie. Mais ce qu’elle n’avait pas prévu, c’est que le capitaine essaierait d’intervenir, il se retrouve face à elle, elle tire…  Mais elle n’en reste pas là : elle tient à tuer sa victime, Jean-Charles Bayard, l’infirmier et elle le fera dans la nuit sur la route d’Ardon …

⸺ Et comment elle a fait pour cacher son arme ? Il y a eu une sérieuse fouille au corps après …

⸺ Il y aurait plusieurs explications mais aucune n’est envisageable… Si vous le permettez, ma deuxième théorie …

Le commandant Fischer assiste avec intérêt à la réflexion générale, épaté et un peu amusé aussi, par l’émergence nouvelle parmi ses hommes d’autant de petits Columbo.

⸺ La seconde, à moins qu’il y en ait une troisième …

La rectification d’Elvira Sanchez rencontre des regards agacés.

Métivier fait comme s’il n’avait rien entendu et poursuit :

⸺ Ma théorie n°2, plus improbable je le reconnais, c’est que c’est le capitaine Le Goff qui est visé. Le premier coup de feu est destiné à l’attirer. Alors, vous me direz, qui savait que Le Goff était flic ? Et pourquoi le tuer ? En fait, il y avait une seule personne qui savait à la fois pour la panne et pour le capitaine, c’est l’organisatrice, on en revient toujours à elle …

⸺ Brigadier, si on vous ennuie, faut le dire !

Gallois range son téléphone dans sa poche.

⸺ Je suivais, mon Commandant ! J’étais en train de faire une vérification et je crois que j’ai trouvé quelque chose d’intéressant à propos de la voiture que j’ai croisée en me rendant chez Sylviane Toussaint, la troisième victime …

⸺ On vous écoute.

⸺ L’un des proprios de la Rover en question s’appelle Marc-Henri Delarue. Le nom me disait quelque chose … l’une des participantes, celle que vous avez interrogée je crois, se fait appeler Alice Schneider mais son vrai nom c’est Schneider-Delarue … Et je viens de vérifier, c’est bien sa fille !

⸺ Parfait. Bon boulot, Gallois ! Vous me la convoquez immédiatement !

⸺ Pardon, mon Commandant, mais je crois qu’avec elle, vous avez vu, il faut y aller en douceur. Si vous la convoquez ici, elle va se fermer ou jouer son numéro …

⸺ Qu’est-ce que vous nous proposez, El … Lieutenant Sanchez ?

⸺ Plutôt qu’un interrogatoire officiel, je pense qu’une conversation amicale sera plus instructive quitte à la poursuivre ici si nécessaire …

⸺ Vous avez raison, Lieutenant. Le Capitaine Malinovski va vous accompagner …

⸺ Non, je crois que c’est mieux si j’y vais seule, la présence d’un autre policier …

⸺ Je comprends. Bien. Vous y allez maintenant, qu’on ferme ou qu’on rouvre cette porte.  Dernière chose : vous avez vu la presse ? Pour l’instant, elle n’a pas encore fait complètement le lien entre les cinq meurtres et les soirées de speed dating qui restent confidentielles, les trois hommes qui ont été retrouvés dans leur véhicule seraient les victimes du « tueur de minuit », on ne fait aucune corrélation avec la mort de Sylviane Toussaint non plus, et pour Le Goff, je maintiens le black out. Comme d’habitude, pas un mot à la presse, surtout pas à ce petit con de Michelet qui se prend pour Rouletabille.

Abdaoui fait un petit geste de la main qu’il rattrape aussitôt.

⸺ Non, rien …

Pas question de montrer son ignardise, d’autant qu’il était peut-être le seul à ne pas savoir qui est Rouletabille.

En regagnant son bureau, Fischer était perplexe.

Content de l’investissement de ses hommes.

Déçu parce qu’ils tournaient en rond.
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L’agence ArchiTech possède de vastes bureaux donnant sur la place du Martroi, au premier étage d’un imposant immeuble haussmanien récemment réhabilité.

Elvira Sanchez a été accueillie par une jeune femme, chandail et pantalon fuseau noirs.

⸺ Bonjour ! Je voudrais voir Alice Schneider.

⸺ Bonjour ! Vous aviez rendez-vous ?

⸺ Non, c’est privé. Et c’est urgent.

⸺ Alice est en rendez-vous téléphonique… je vais voir ce que je peux faire…

***

⸺ Bonjour, Lieutenant ! Je savais bien que viendriez me voir…

⸺ Bonjour, Mademoiselle Schneider !

⸺ Vous pouvez m’appeler Alice, vous savez ! Qu’est-ce qui me vaut le plaisir de votre visite ? Carole m’a dit que c’était urgent. Vous avez du nouveau ?

⸺ Peut-être …

⸺ Si je puis me permettre, Lieutenant, vous êtes vraiment ravissante !

⸺ Je voudrais …

⸺ Venez, on va monter à l’appartement, on sera mieux pour discuter …

Elvira voudrait refuser mais quelque chose la tétanise.

Quelque chose dans l’allure et l’attitude légères et naturelles d’Alice Schneider, ses cheveux blonds en jolie bataille, son sourire lumineux, sa poitrine en liberté qui vibre sous une chemise blanche masculine, l’ondulation entêtante de ses fesses.

Elvira, elle qui est toujours en contrôle, est subjuguée par le charme d’Alice.

Elle parvient à articuler :

⸺ On peut très bien ici …

⸺ Non, venez, je vous offre un café…

⸺ D’accord …

Elvira s’en veut d’accepter l’emprise d’Alice, de se sentir presque soumise mais il y a quelque chose de prenant et de palpitant dans cet abandon, qui la dépasse et la bouleverse.

C’est un petit ascenseur qui mène à l’étage.

Elvira entre la première.

Alice Schneider entre à son tour.

Les portes de l’ascenseur ne sont pas encore totalement fermées qu’Alice se jette sur Elvira ou, pour être exact, que les deux femmes se jettent l’une sur l’autre dans une étreinte furieuse, en se dévorant la bouche.

Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrent, quinze secondes, plus tard, elles sortent, enlacées, haletantes.

Les mains et les corps brûlant d’impatience.

⸺ Viens, ma Belle, toi dont je ne connais même pas le prénom…

⸺ Elvira.

⸺ C’est joli. Ça te va bien, je trouve.

Elles traversent, toujours enlacées, un vaste salon blanc lumineux à l’ameublement minimaliste, qui ressemble à ceux qu’on voit dans les magazines.

⸺ C’est beau, chez vous …

⸺ Viens, j’ai envie de te bouffer le cul, on va voir si tu continues à me vouvoyer après.

***

Elvira, se lève, nue.

Alice, à demi-allongée, reposant sur un avant-bras, flûte un sifflement admiratif :

⸺ Tu as vraiment un joli petit cul !

⸺ Tu sais que c’est pour moi la première fois avec une femme depuis …

⸺ Et alors ?

⸺ C’est fabuleux. Je pressentais bien un truc comme ça, mais pas à ce point…

⸺ J’ai adoré quand tu criais …

⸺ Franchement, je ne pensais pas …

⸺ … pouvoir te passer d’une sacro-sainte pénétration ?

⸺ Oui… Mon Dieu, Alice, je crois que je n’ai jamais autant    joui !

⸺ J’adore tes petits seins tout durs, on croit qu’ils sont petits et puis …

⸺ Je sens que tout mon corps vibre encore et qu’il va vibrer à chaque fois que je vais penser à toi, à nous …

⸺ Qu’est-ce que tu fais ce soir, belle Elvira ? Elvira … Elvira, j’adore prononcer ton prénom !

⸺ Je n’ai rien de prévu.

⸺ On dit ici vers 19 h 30 ?

⸺ D’accord !

⸺ Tu étais venue pour quoi, en fait ?

⸺ Une question de voiture appartenant à ton père … attends j’ai noté la marque, je dois avoir ça dans une de mes poches … voilà … une Rover coupé P5B …

⸺ Oui, une vieille anglaise que mon père m’a donnée il y a deux mois … tu as dû la voir, je suis venue avec vendredi soir à La Ferté. Pourquoi, il y a un problème, je n’ai pas fait le changement de carte grise à temps ?

⸺ Non, c’est pas ça. Tu étais où, samedi en fin d’après-midi ?

⸺ Ah, c’est un interrogatoire ? Tu es de la police ?

⸺ Désolée. Réponds.

⸺ Samedi, après avoir quitté les locaux de l’Hôtel de Police, j’avais rendez-vous à 16 h avec un client à son domicile à quarante kilomètres d’ici, client qui m’a invité à dîner au restaurant Le Lancelot, tu peux vérifier tout ça si tu veux …

⸺ Ne te fâche pas, je fais mon boulot…

⸺ Mais je n’ai pas pris la Rover qui est au garage du concessionnaire Jaguar depuis samedi matin, pour une révision complète, je ne la récupère que ce soir, là aussi, tu peux vérifier…

⸺ Autre chose : ta ligne professionnelle et ton portable sont sur écoute.

⸺ Putain, c’est la Stasi chez vous !

⸺ Il faut qu’on se procure des portables à carte prépayée si on veut s’appeler…

⸺ Pourquoi, tu n’assumes pas ?

⸺ Non, c’est pas ça … il y a l’enquête et puis …

⸺ T’inquiète, je comprends … Embrasse-moi.

⸺ Je peux te poser une dernière question ?

⸺ Je t’en prie.

⸺ Tu étais vraiment décidée à rentrer avec le capitaine Le Goff vendredi soir ?

⸺ Oui. D’abord, je ne savais pas qu’il était flic et, de temps en temps, je suis faible, que veux-tu, j’ai envie d’une bonne grosse queue…

⸺ Ok.

⸺ Pourquoi, toi et lui, il y avait quelque chose entre vous ?

⸺ Non, pas du tout !

⸺ Ah, c’est vrai … tu es la petite chérie du commissaire, j’ai remarqué, j’ai bien vu comment il te regardait …

⸺ Arrête ! Il m’aime bien, c’est tout. Quoique hier, il m’a invitée au restaurant …

⸺ Ah, tu vois !

***

De retour à l’Hôtel de Police, Elvira Sanchez ne sait plus qui elle est.

Elle ne marche pas, elle vole.

Il y a plein de choses dans sa tête qui se bousculent, dont elle n’a pas envie de faire le tri pour l’instant, de peur d’en perdre le plaisir et la magie.

Elle essaie de fermer son visage, craignant qu’on y lise les traces de ses ébats.

Elle décide de passer voir Fischer.

⸺ Entrez, Elvira ! Alors, cette Alice Schneider, toujours aussi sûre d’elle ?

⸺ Plus que jamais. Et si la Rover en question lui appartient bien, elle se trouve dans un garage depuis samedi matin, ce n’est donc pas elle que le brigadier a aperçue. Quant à Alice … Schneider, elle a un alibi indiscutable pour l’après-midi de samedi …

⸺ Parfait. Le capitaine Malinovski vient de me demander à me voir demain matin. Il dit qu’il a peut-être découvert quelque chose, qu’il préfère vérifier d’abord avant de m’en parler. Vous, Elvira, vous avez discuté avec lui, quelle impression il vous faite ?

⸺ Je vais vous plagier, mon Commandant, la première impression est souvent la bonne, surtout si elle est mauvaise, il se la joue, il croit qu’il est dans une série télé … Il m’a clairement draguée, j’ai été obligée de le remettre à sa place, je crois qu’il n’a pas apprécié !

⸺ Parfait. Voyez avec Abdaoui et Métivier où ils en sont.

⸺ Les perquises chez Géraldine Béranger et chez Mélanie Tournier n’ont rien donné.

⸺ Ce qui ne veut pas dire …

⸺ Non, ce sont des féministes coriaces toutes les deux. Abdaoui, qui a interrogé Mélanie Tournier, est encore tout retourné ! Qu’est-ce qui vous fait sourire ?

⸺ Je croyais que vous alliez dire qu’il était … encore tout                « retournié » …

Petit rire de gorge d’Elvira.

⸺ Je peux vous faire une remarque, mon Commandant ?

⸺ Bien sûr !

⸺ Vous dites souvent « Parfait », même quand c’est pas parfait.

⸺ Je n’avais pas remarqué, vous êtes la première à me le dire … Je vais surveiller ça.

***

⸺ Salut, belle Elvira ! J’ai pensé à toi tout l’après-midi …

⸺ Moi aussi !

⸺ Je te propose qu’on reste ici plutôt qu’aller au restaurant, on va commander des plats … tu as envie de quoi ?

⸺ De toi !

Alice sourit et pique un petit baiser dans le cou d’Elvira.

⸺ Pour manger, je voulais dire !

⸺ De toi aussi …
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Mercredi 3 mai.

Bureau du Commandant Fischer.

Le capitaine Malinovski, blouson en daim ouvert sur teeshirt blanc, le ventre tombant, la mèche en accroche-cœur, a le sourire.

⸺ Entrez, Capitaine ! Vous vouliez me faire part de vos découvertes …

⸺ Oui, mon Commandant. J’ai passé la journée à lire et relire les rapports et les dépositions, j’ai étudié le plan de la salle du château et je pense que la cible était Jean-Charles Bayard, et peut-être depuis le début. J’ai trouvé quelque chose sur lui. En 1995, il avait été entendu dans une affaire de viol en réunion. Il avait quinze ans à l’époque. Les trois garçons du quartier avec qui il traînait habituellement, des jeunes majeurs, ont été condamnés. Lui prétend les avoir quittés avant, sans savoir ce qu’ils préparaient. Là où c’est intéressant, c’est que la jeune victime, Maud Pascualini, quinze ans comme lui, venait de le quitter pour un autre garçon. Elle a même suggéré qu’il aurait pu organiser son viol pour se venger. De ce viol est né huit mois et demi plus tard, un enfant, une fille, Chloé, qui a été élevée par la mère chez ses parents. Le sort s’est acharné sur la mère et la fille. En 2012, elles sont mortes dans un accident. Leur voiture a quitté la route et s’est écrasée dans un ravin vingt mètres plus bas. Ce qui est étrange, c’est qu’on a trouvé aucune trace de freinage.  Grâce à la presse locale, j’ai retrouvé le gendarme qui s’est occupé du rapport : selon lui, il se disait chez les proches qu’il s’agissait d’un suicide, la mère ayant déjà fait plusieurs tentatives …

⸺ Parfait … très bien, c’est une piste que Métivier avait déjà évoquée. Selon lui, les deux premiers meurtres étaient une sorte de diversion.

⸺ Je le crois aussi.

⸺ Autre découverte ?

⸺ C’est plutôt une constatation mais je crains qu’elle ne vous plaise pas …

⸺ Allez-y, je suis prêt à tout entendre.

⸺ L’arme du crime, le Beretta, n’a pas été découverte parce qu’il y a un seul endroit où on ne l’a pas cherchée …

⸺ Vous m’intriguez …

⸺ Tous les participants ont été fouillés, leurs sacs également … le seul endroit où on n’a pas fouillé, forcément, c’est le sac de la Lieutenant Sanchez !

Le commandant Fischer s’esclaffe.

⸺ Vous mesurez ce que vous dites ! C’est ridicule et offensant !

⸺ Je comprends mais, si comme le lieutenant Abdaoui me l’a confirmé, personne n’a pu entrer et sortir, le Beretta aurait dû être trouvé lors des fouilles au corps …

⸺ Oubliez cette théorie stupide, Capitaine, je réponds du lieutenant Sanchez comme de moi-même !

⸺ Je me posais juste …

⸺ Et puis, soyez simplement logique : quand la troisième victime a été tuée chez elle, le lieutenant Sanchez était dans mon bureau …

⸺ Ils sont peut-être deux …

⸺ Si vous n’avez rien d’autre …

⸺ Je peux vous demander quelque chose, mon Commandant ?

⸺ Demandez toujours !

⸺ S’il vous plaît ne dites rien au lieutenant Sanchez de … ce que je vous ai dit … je ne voudrais pas …

⸺ Ne vous en faites pas ! Votre supposition est bien trop ridicule pour que j’ose la répéter !

***

Elvira Sanchez est arrivée avec dix minutes de retard.

C’est la première fois que ça lui arrive.

Abdaoui se précipite vers elle.

⸺ Il y a l’ex-mari de Sylviane Toussaint et son fils aîné qui t’attendent. Ils sont dans le couloir.

⸺ Merci, Karim !

⸺ Entrez ! Désolée de vous avoir fait attendre !

Elvira s’est réveillée dans les bras d’Alice, contre sa poitrine drue et tiède, entre ses cuisses pleines et chaudes et il lui a fallu bien du courage pour finir par sortir du lit après des retrouvailles matinales enflammées.

⸺ Bonjour ! Toutes mes condoléances, d’abord.

⸺ Bonjour ! Je suis Christian Pléchin, l’ex-mari de Sylviane, Kévin notre fils aîné.

⸺ Bonjour, Kévin ! Je voulais te voir pour savoir si ta maman s’était confiée à toi à propos de ce qui s’est passé au speed dating …

⸺ Non, elle m’a juste raconté ce qui s’est passé. Elle était un peu choquée, le type qui a été tué, elle l’avait rencontré, elle le trouvait bien…

⸺ Ta maman a vu quelque chose qu’elle n’aurait pas dû voir, c’est pour ça qu’on l’a tuée.

⸺ Je sais. Mais à moi elle ne m’a rien dit. Peut-être à Jason …

⸺ C’est qui ?

⸺ Mon petit frère.

⸺ Vous voulez que je revienne avec lui ?

⸺ Non, ce n’est pas la peine.

⸺ Par contre, Mathis, mon copain qui habite à côté a bien vu quelqu’un entrer chez ma mère en rentrant du tennis en fin d’après-midi samedi, un homme.

⸺ Oui, c’était le brigadier Gallois qui, malheureusement, est arrivé trop tard. Bien, s’il vous revenait quelque chose, n’hésitez pas à me contacter. Voici ma carte.

***

Elvira prend son visage dans ses mains.

Qu’est-ce qui lui arrive ?

Qui l’envahit et la déborde.

Putain, je suis amoureuse.

Putain, c’est fou.

Putain, c’est bon !

Merde, elle avait promis à sa mère sur son lit de mort de ne plus dire « putain » : ce n’est pas beau dans la bouche d’une jeune fille.

Mais là, c’est spécial.

C’est pour quelque chose de grandiose.

Elle meurt d’envie d’envoyer un tendre message à Alice mais les deux jeunes femmes ont décidé de se manquer pendant vingt-quatre heures.

Elle n’arrive pas à rassembler ses idées.

C’est Abdaoui qui l’extrait de ses pensées.

⸺ Alors, le gamin, il sait quelque chose ?

⸺ Non, malheureusement.

⸺ Tu sais, j’ai interrogé la Mélanie Tournier, la prof de droit féministe. Depuis, j’ai cherché qui était Valérie Solanas dont elle se revendique…

⸺ Oui, et ?

⸺ C’est la femme qui a voulu tuer Andy Warhol. Mais c’est surtout une furieuse : selon elle, il faut éliminer le sexe masculin, les femmes sont supérieures aux hommes, qui ne sont que des tas de merde etc …

⸺ C’est pas faux ! … Je plaisante, Karim, je plaisante !

⸺ Au fait, le commandant a demandé après toi, tout à l’heure.

***

⸺ Bonjour, Elvira !

⸺ Bonjour, mon Commandant. Abdaoui m’a dit que vous vouliez me voir !

⸺ Oui. J’ai vu le capitaine Malinovski tout à l’heure. Vous ne devinerez pas ce qu’il a imaginé …

⸺ Je suis curieuse de le savoir …

⸺ Vous n’allez pas le croire ! Il a une théorie sur le fait qu’on n’a pas retrouvé le Beretta : c’est parce qu’il était dans le seul endroit qui n’avait pas été fouillé … votre sac !

⸺ Il est sérieux ?

⸺ Tout à fait ! Pour le calmer, je lui ai rappelé que vous ne pouviez pas avoir tué Sylviane Toussaint puisque vous étiez là au moment de son meurtre, il répond que la tueuse a peut-être un complice. Au fait, vous avez vu son fils, alors ?

⸺ Il ne sait rien. Ce que je crois, c’est que le samedi matin, la mère a raconté sa soirée de la veille à ses enfants et que c’est dans l’après-midi que quelque chose lui est revenu …

⸺ Probable. Par… bien, Elvira, je vous laisse retourner au travail, … on fait un point à 14 h.

***

Abdaoui fait un petit signe de la main

⸺ Oui, Karim ?

⸺ Regarde ! Je suis sur le site de TheMainEvent … il y a trois nouvelles soirées de speed dating prévues vendredi, samedi et dimanche prochains et elles sont toutes les trois déjà préréservées,… c’est fou ce succès, … moi franchement, j’aurais jamais eu idée d’aller trouver ma femme dans ce genre de soirées …

⸺ Normal, toi t’es beau gosse …

⸺ Tu le penses vraiment ?

⸺ Non.

Abdaoui éclate de rire.

⸺ Regarde, Karim, elle a pris ses précautions, Mémère, elle indique « sous réserve de l’autorisation préfectorale »…

⸺ Elle n’a pas indiqué le lieu …

⸺ Non, les participants sont avertis au dernier moment pour éviter la venue de curieux.

⸺ Tu crois qu’elle peut passer outre, continuer à organiser des soirées malgré l’interdiction ?

⸺ C’est bien possible. J’en parle à Fischer. Je crois que je vais lui rendre une petite visite dans l’après-midi à la maquerelle ! Tu m’accompagneras.

⸺ Ok. Je voulais te demander comme ça … tu sais quelque chose sur le nouveau capitaine ?

⸺ Non, pourquoi ?

⸺ Il a une façon de me regarder, ça va pas jusqu’au mépris, tu vois, mais …c’est des trucs qu’on ressent, tu comprends, à force …

⸺ Je comprends, c’est imperceptible et c’est ignoble.

⸺ Merci, c’est sympa qu’on parle. Je te trouve plus cool aujourd’hui …

⸺ Ah bon ? Tu veux dire qu’avant j’étais carrément infecte ?

⸺ Non, mais …

⸺ Dans la vie, tu sais, il y a des choses qui nous changent … Bon, tu dis à tout le monde, à midi moins le quart on fait le point de ce qu’on a à présenter à Fischer c’t’aprem, ok ?
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Salle de briefing, 14h15

Le commandant Fischer entre, le visage fermé.

⸺ Bonjour ! Je viens d’avoir successivement le Préfet et le Proc, puis en simultané, et je vous annoncerai tout à l’heure la décision que nous avons prise. En attendant, j’espère que vous avez du concret à m’annoncer, pas vos élucubrations habituelles ! Lieutenant Sanchez, je vous écoute !

⸺ Les pistes que j’ai suivies, celle de la voiture d’Alice Schneider et celle des proches de la troisième victime n’ont rien donné. Je reçois enfin l’ex-femme de Bayard à 18h30, qui n’a pas cessé de faire reporter son audition.  Sinon, grâce au lieutenant Abdaoui, on a appris que trois nouvelles soirées de speed dating étaient prévues ce week-end, sous réserve que la suspension soit levée, on dit sur son site, mais on se demande si elle ne va pas passer outre … Pour la synthèse, je laisse la parole au lieutenant Métivier …

Fischer lève les sourcils.

⸺ Parfait. Si vous voulez…

⸺ Bien. Procédons par ordre. Concernant les meurtres du Capitaine Le Goff, et de Jean-Charles Bayard, l’infirmier, le scénario qui s’impose est le suivant : l’infirmier était la cible de notre tueuse ou de notre tueur. Les deux premiers meurtres seraient des crimes de diversion. L’intervention de Le Goff perturbe …

⸺ Je vous demande pardon, Lieutenant, je connais déjà ces spéculations qui pour l’instant ne nous mènent nulle part ! Une question quand même : vous dites « ou de notre tueur », vous envisagez quand même qu’il puisse s’agir d’un homme ?

⸺ Oui … Sur la base de l’analyse des empreintes partielles des deux pas dans le salon et dans le jardin de la troisième victime, il semblerait que ça pourrait des chaussures d’homme…

⸺ Vous n’avez pas autre chose que des conditionnels ?

⸺ Si, concernant la panne de courant, après avoir interrogé les deux jeunes femmes qui apportaient le gâteau d’anniversaire, il semblerait… il semble que celles-ci, qui avaient également servi les apéritifs, en aient parlé entre elles à ce moment en présence des participants …

⸺ Donc, on n’avance pas, n’importe qui pouvait savoir… Et concernant Bayard, si c’est bien lui la cible, on avance sur la fille de l’ado dont il aurait suggéré le viol, vous en êtes où là-dessus, Capitaine ?

⸺ Aucune trace de Chloé Pascualini. Elle semble avoir disparu des radars. Je me suis également posé la question de ce que Sylviane Toussaint avait bien pu voir, qu’elle avait peur de révéler …

Le Capitaine Malinovski fait une pause, une sorte de faux suspense, comme s’il voulait s’assurer d’une écoute optimale.

Ce qui agace Fischer.

⸺ Et ?

⸺ J’ai examiné de nouveau le plan de la salle. Regardez. Par rapport à la position de Sylviane Toussaint, il y a principalement trois femmes dont elle peut avoir surpris une action suspecte qui lui revient soudain comme un flash quelques heures plus tard, peut-être même le tir sur Le Goff, ces trois personnes sont Géraldine Béranger, Mélanie Tournier et la lieutenant Sanchez …

Un court silence.

Le Commandant Fischer se lève et fait face à Malinovski.

On se dit qu’il va le gifler.

Il articule d’une voix forte qui résonne dans toute la salle.

⸺ Il y a donc deux personnes que, selon vous, Sylviane Toussaint aurait pu vouloir désigner.

⸺ Oui, bien sûr, l’analyse était purement factuelle …

⸺ Je suis heureux de vous l’entendre dire…

⸺ Je voulais juste …

⸺ Merci, Capitaine. Tous les suspects potentiels dont ces deux femmes, ainsi qu’Alice Schneider, sont sur écoute depuis samedi, sans résultat pour l’instant.  Bien, voici la décision dont je vous parlais : après avoir exposé la situation et longuement discuté, j’ai obtenu l’accord du Préfet et du Proc pour autoriser les soirées de speed dating de ce prochain week-end. Bien sûr avec un dispositif de sécurité particulier que je dirigerai moi-même sur le terrain. L’idée, c’est que si on interdit ce genre de soirée, on perd peut-être toute chance de retrouver la tueuse. Et puis s’il ne se passe rien pendant et après la soirée, c’est peut-être que Bayard était vraiment la cible. Sinon, si on a affaire à une tueuse compulsive, elle ne pourra pas s’empêcher de vouloir tuer et on sera là pour la cueillir.

⸺ S’il ne se passe rien, ça veut dire aussi qu’on ne l’attrapera peut-être jamais …

⸺ C’est notre seule façon d’avoir une chance de l’appréhender, Lieutenant.  Les interrogatoires des deux potentielles suspectes montrent des femmes organisées et déterminées dans leur vie, professionnelle comme privée.

⸺ Et si elles étaient complices ?

⸺ Et si, et si … Et si ce n’était pas elles ? Et si la tueuse avait un complice, ce qui a déjà été évoqué … Arrêtons les suppositions …

⸺ Je désigne les lieutenants Sanchez et Métivier pour se mêler aux participants.

Le capitaine Malinovski lève la main.

⸺ J’aurais bien aimé …

⸺ J’ai choisi le lieutenant Métivier parce qu’on, je l’imagine bien en célibataire frustré, je trouve, désolé Lieutenant !

(Rires)

⸺ Merci, mon Commandant !

⸺ … et parce que j’ai confiance en lui, et Sanchez parce qu’elle connaît déjà le contexte, et puis je ne suis pas sûr qu’elle aurait eu envie de faire équipe avec vous, Capitaine … En revanche, comme je vous sens impliqué, je vous charge de me présenter un plan de bataille. Bon, au travail. Je vous rappelle qu’à 17h30, on se retrouve tous à l’IML pour la cérémonie de remise de décoration pour Le Goff.

***

⸺ Karim, si on me cherche, je m’absente une petite heure max, je dois faire un aller et retour chez moi.

⸺ Un problème ?

⸺ Non, un truc de filles …

⸺ Ah, d’accord !

***

⸺ Bonjour ! Est-ce que… Alice … Mademoiselle Schneider est là ?

⸺ Bonjour, Mademoiselle ! Alice est sortie faire une course, elle ne va pas tarder. Vous voulez un café ?

⸺ Oui, je veux bien, merci !

⸺ Merci !

⸺ Alice ne devrait pas tarder…

⸺ Il est vraiment très bon, votre café !

⸺ C’est du Blue Mountain de Jamaïque, c’est son préféré. Ah, la voilà !

***

⸺ Salut, Elvira ! On n’avait pas dit que …

⸺ Désolée, il fallait que je te parle.

⸺ Ok. On va dans mon bureau.

⸺ Je te suis.

⸺ Alors, c’est quoi le problème ?

⸺ Laisse-moi t’embrasser d’abord !

Les deux femmes échangent un tendre baiser qu’Elvira essaie de prolonger mais Alice réussit à se dégager.

⸺ Je t’écoute.

⸺ Tu as l’air fâchée …

⸺ Mais non ! Alors, cette urgence ?

⸺ Tu sais que de nouvelles soirées de speed dating ont été prévues pour ce week-end sur le site de TheMainEvent mais qu’elles étaient interdites jusqu’à nouvel ordre…

⸺ Oui, j’ai vu ça …

⸺ Tu comptais y participer ?

⸺ Oui, je suis automatiquement inscrite pour la soirée de vendredi …

⸺ T’es vraiment obligée d’y aller ?

⸺ Oui, mais ce sera ma dernière participation, je t’ai expliqué mon contrat avec Mme Pressigny …

⸺ Je ne comprends pas comment tu as pu …

⸺ J’te l’ai dit, ça m’amusait de jouer les bimbos, on a toutes envie de jouer ce rôle un jour, pas toi ?

⸺ Non.  Je trouve cette foire aux célibataires plutôt pathétique.

⸺ Elle l’est, je reconnais. Mais au moins elle nous a permis de nous rencontrer.

⸺ C’est vrai …

⸺ Je te rassure, j’avais prévenu Madame Pressigny que ce serait la dernière et, de toute façon, elle n’aura pas lieu …

⸺ Eh bien si, elle va avoir lieu. Et moi aussi je serai là, comme participante…

⸺ Explique !

⸺ Il a été décidé de lever la suspension pour tendre un piège à la tueuse …

⸺ Vous êtes sûrs qu’il s’agit d’une femme ?

⸺ Pratiquement.

⸺ C’est pas un peu gros comme piège ?

⸺ Paraît que rien n’arrête une tueuse compulsive et que c’est le genre qui adore défier la police …

⸺ J’ai lu aussi quelque part que tous les tueurs en série ont envie de se faire prendre, alors …

⸺ Oui, on dit ça, ils laissent des indices. Là, non.

⸺ Il y a deux soirées prévues, vendredi, samedi. Tu crois qu’elle compte agir dès vendredi ?

⸺ Je ne sais pas. En tout cas, on sera là.

⸺ Moi aussi.


18

Mercredi 3 mai - 19h30

En rentrant chez elle, elle ne ferme pas la porte, elle attrape un petit trousseau de clés sur le guéridon du vestibule, traverse le palier et ouvre la porte de l’appartement d’en face.

Les propriétaires, un couple de trentenaires à la tête de plusieurs solderies, sont partis faire une croisière dans les Caraïbes à la suite de laquelle ils comptent séjourner à La Barbade jusqu’à fin juin. Ils lui ont demandé de relever leur courrier et d’arroser leurs plantes.

Deux précautions valent mieux qu’une : c’est chez eux qu’elle cache désormais la boîte de chaussures qui recèle le Beretta et les munitions.

Elle récupère la boîte et rentre chez elle.

Ce soir, elle a prévu de nettoyer et de lubrifier le Beretta.

« Contente de te retrouver, Bébé, ce soir je te fais une beauté ! »

Colette pousse un miaulement plaintif.

« Ne sois pas jalouse, ma Belle, je vais m’occuper de toi aussi ! Pour ce soir, qu’est-ce que tu dirais d’un Sheba Sauce Lover ?

Elle ouvre la boîte en soulevant lentement les bords.

Elle ne pensait pas devoir le ressortir si tôt.

Le piège qu’on lui tendait était si grossier qu’ils auraient mérité qu’elle l’évite.

Mais les défis ne lui ont jamais fait peur.

Déjà, dans son enfance, elle relevait tous les « t’es pas cap » avec autant de vaillance que d’inconscience.

Mais là, en plus, c’était une insulte à son intelligence.

Ce n’était pas le fait qu’ils se disent « elle n’osera pas », c’était qu’ils se disent « elle est assez fêlée pour oser ».

Elle n’était plus une enfant.

Elle avait appris à domestiquer son orgueil.

Ah, ils voulaient la défier ?

Ils allaient voir.

Elle place sous son nez le Beretta enveloppé dans sa nuisette et snife religieusement l’ensemble puis démaillote l’arme qu’elle porte à sa bouche pour déposer un baiser sur la bouche du canon.

Elle aime bien ce goût de vieille réglisse.

Pour nettoyer une arme, il faut la démonter.

« Viens là, Bébé, que je te déshabille ! »

L’exercice est long et exige beaucoup de minutie.

Elle commence par le nettoyage du canon.

Elle applique de l’huile Armistol sur une brosse de nettoyage pour l’âme qu’elle insère dans le canon à partir de l’extrémité de la chambre et frotte bien la chambre et l’âme.

L’âme, c’est ainsi qu’on appelle la surface intérieure du canon, elle est lisse ou rayée.

Au début, en lisant le mode d’emploi, l’expression « le nettoyage de l’âme » l’avait fait sourire.

L’arme, parfaitement nettoyée, lubrifiée et remontée, est entortillée dans la nuisette avant d’’être replacée délicatement dans sa boîte.

Salut, Bébé, c’est pour après-demain !

Moi aussi, je vais me nettoyer l’âme.

Ah, ils me cherchent !

Ils vont voir.
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Jeudi 4 mai.

Le Conquet.

Il tombe une pluie fine et têtue sur le cimetière de Lochrist.

Sous les pas, le gravier mouillé des allées donne un craquement gras.

Les Le Goff sont d’ici depuis des générations et la foule est venue nombreuse dire un dernier kenavo au petit Yann, enfant du pays.

C’est une marée noire de parapluies qui s’avance dans l’allée centrale.

Juste ici ou là un parapluie de couleur fait tache.

La veille, dans la salle de réception de l’Institut Médico-Légal, juste après la mise en bière, le Préfet de Région et le Commandant Fischer avaient présidé la cérémonie officielle de décoration de Le Goff en présence de ses parents et de tous ses collègues.

De retour à l’Hôtel de Police, Fischer avait réuni tout le personnel.

⸺ L’enterrement de Le Goff a lieu demain au Conquet à 14h30. C’est à six cents bornes d’ici, dans le Finistère … C’est le bout du monde, pas question d’y aller tous ! Pas question non plus de ne pas être représentés… C’est pourquoi, je désigne le Lieutenant Sanchez parce qu’elle avait d’excellents rapports avec Le Goff. Bien sûr, je n’ai pas l’intention d’empêcher quiconque de s’y rendre à titre personnel, vous me tenez au courant …

Personne ne s’était manifesté. 

Elvira se retourne vers Alice Schneider.

⸺ Tu voulais un enterrement sous la pluie, tu es servie !

⸺ Oui, un enterrement sous un beau soleil, c’est con et sans intérêt. Remarque, il y a mieux que sous la pluie : dans la neige, c’est solennel. Ça me rappelle un vieux film, Docteur Jivago, au début il y a un enterrement au milieu d’un paysage de neige. Sinon la pluie c’est bien, rien que pour faire chier une dernière fois les vivants !

Elvira avait accepté de se rendre au Conquet pour l’enterrement de Le Goff avec l’idée que, si aucun collègue ne faisait le déplacement, elle pourrait demander à Alice de l’accompagner.

Elle avait dû dissuader Abdaoui qui était venu la voir :

⸺ Je veux bien t’accompagner, moi, je l’aimais bien Le Goff …

⸺ Je préfère que tu restes là, Karim, et que tu surveilles le capitaine, je ne sais pas ce qu’il prépare mais vaut mieux l’avoir à l’œil … Je compte sur toi …

Alice Schneider avait aussitôt accepté :

⸺ J’adore les cimetières. Je ne sais pas, mais être entourée par tous ces morts, ça me fait quelque chose, je saurais pas expliquer …

⸺ Moi, j’ai horreur de ça, les enterrements. Celui de ma mère, ça a été particulièrement pénible …

⸺ Moi, je serai prête à tuer ma mère pour le plaisir d’assister à son enterrement !

⸺ Tu la détestes à ce point ?

⸺ Non, mais l’enterrement d’un proche ça doit être plus   excitant …

⸺ Avec toi, je ne sais jamais quand tu plaisantes …

⸺ Moi non plus …

⸺ L’enterrement est à 14 h 30, on va prendre une chambre d’hôtel, j’ai pas envie de faire l’aller-retour dans la journée. N’oublie pas, avant de partir, il faut que tu éteignes ton téléphone !

⸺ Pas la peine, je le laisse ici. On s’arrêtera à Brest pour acheter des portables prépayés.

***

Elle avait choisi l’hôtel Au bout du Monde au Conquet.

Le nom l’avait fait sourire :

⸺ Je ne sais pas si le Commandant en disant qu’ici, c’est « le bout du monde » savait qu’ici l’endroit est vraiment surnommé « le Bout du Monde » ?

⸺ En même temps c’est logique : le Finistère, c’est là où finissent les terres, non ?

***

La cérémonie de mise en terre terminée, un monstrueux serpent s’est formé pour la procession des condoléances, un récital de courbettes et de regards mouillés.

⸺ Excuse-moi, je dois présenter mes condoléances aux parents au nom de la police …

⸺ Attends, moi aussi je veux présenter mes condoléances à la famille … qui sait, s’il n’était pas mort, peut-être que …

⸺ Tu crois que lui et toi vous auriez pu avoir une histoire ?

⸺ Oui, il me plaisait bien, un mec droit et naturellement viril qui ne se la joue pas … Et toi, il a essayé avec toi, je suis sûre ?

⸺ Non, il ne m’aimait pas, je ne sais pas pourquoi. À part mater mon cul …

⸺ Faut dire que t’as un sacré joli cul ! Dans le genre gros mateur, j’ai vu aussi chez vous un flic plutôt beau gosse, mais qui se la joue trop, genre latin lover, pas mon genre …

⸺ Ah, ça, c’est le brigadier Gallois …

⸺ Ah, si en plus il n’est que brigadier …

⸺ Si ça t’intéresse les gros lourds, on vient d’en toucher un, mais il est capitaine, lui ! Et vraiment gros ! Et tu sais quoi, il a même suggéré au Commandant que je pouvais être impliquée !

⸺ Méfie-toi, c’est une stratégie pour te choper … il s’excuse, il t’invite …

⸺ Aucun risque ! Bon, viens, faut qu’on prenne la file !

***

La pluie s’étant densifiée, Elvira et Alice se sont réfugiées à la Crêperie du Port.

⸺ Vous n’avez mis personne pour essayer de repérer le tueur, la tueuse en l’occurrence, qui vient assister à l’enterrement de sa victime ?

⸺ Non, le tueur qui vient aux obsèques de sa victime, tu vois ça dans les séries américaines … et puis aujourd’hui il y a aussi l’enterrement de l’infirmier …

⸺ Le type qui aurait commandité le viol de son ex-copine qui l’avait trompé ?

⸺ Oui.

⸺ Vous êtes sûrs que c’était lui la seule cible ?

⸺ Non, ce n’est qu’une probabilité. Mais je n’aurais pas dû te parler de tout ça …

⸺ Tu crois que son ex-copine …?

⸺ Non, elle est morte il y a dix ans. Bon, on peut parler d’autre chose ?

⸺ Désolée, je cherchais juste à t’aider dans ta réflexion …

⸺ Tu veux du cidre avec les crêpes ?

***

La pluie avait cessé en début de soirée, et un beau soleil qu’on n’attendait plus avait fini par s’imposer.

Elvira et Alice s’étaient naïvement étonnées de ce revirement auprès du patron de l’hôtel.

⸺ Vous verrez si vous restez un peu, ici on n’a que deux saisons, le printemps et l’automne et souvent dans la même journée.

⸺ Il y a de belles balades à faire en bord de mer ?

⸺ Oui, vers la Pointe de Saint-Mathieu, c’est simple vous prenez la direction de l’embarcadère puis vous continuez vers la pointe Sainte-Barbe et la plage du Portez, et après c’est tout droit, mais il est déjà un peu tard …

Il y a des soirées comme ça où on ne pense pas au lendemain, où la vie semble vous appartenir, où le monde vous semble clément, où les cœurs et les corps vibrent à l’unisson.

C’est ce sentiment de plénitude qu’Elvira a résumé ainsi avant de s’endormir dans les bras d’Alice :

⸺ Je crois que je peux mourir maintenant …

À quoi Alice a répondu en lui caressant les fesses :

⸺ Ça serait dommage avec un aussi beau cul !
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Vendredi 5 mai.

Bureau du commandant Fischer.

⸺ Bonjour, mon Commandant !

⸺ Bonjour Elvira ! Alors, pas trop pénibles, ces funérailles ?

⸺ Si, l’enterrement a eu lieu sous la pluie. Et puis six heures de route d’une traite, j’ai le dos en compote !

⸺ Ma pauvre ! Vous êtes quand même prête pour ce soir ?

⸺ Pas de problème !

⸺ Bon, ça y est, la presse a fait le rapprochement entre certains crimes et les soirées de speed dating et je viens de virer Michelet, le type du canard …

⸺ Je le connais, il ne va pas abandonner comme ça …

⸺ J’en fais mon affaire. Sinon, la soirée de speed dating se déroule de nouveau dans les salons de l’hôtel Mercure. Nous avons reconnu les lieux hier après-midi avec Métivier et Malinovski qui a préparé un dispositif de sécurité qui me paraît tout à fait efficace. Ce matin, on a équipé la salle et les couloirs qui y mènent d’un système de surveillance vidéo. Malinovski va vous expliquer tout ça.

⸺ Bien. Vous savez ce que je pense de lui…

⸺ Il m’a dit qu’il regrettait sa maladresse et qu’il était prêt à s’excuser. Et puis il a fait des découvertes intéressantes. Par exemple, il y a une jeune femme que nous n’avons pas auditionnée parce qu’elle n’était pas dans la zone concernée, elle s’appelle Anna Molina, elle a 22 ans. C’est son jeune âge qui attiré l’attention de Malinovski, dans des soirées où la moyenne d’âge est proche de 40 ans. Et vous savez qui est cette jeune femme ?

⸺ Vous m’intriguez !

⸺ C’est la fille de Mme Pressigny.

⸺ Comment se fait-il qu’on n’ait pas …

⸺ Elle porte le nom de son père.

⸺ Et qu’est-ce qu’elle vient faire dans ces soirées ?

⸺ C’est ce que nous sommes allés demander à Mme Pressigny. Elle a fini par nous avouer qu’elle employait sa fille pour … comment dire … comme tête de gondole … non, c’est pas le mot … comme produit phare …

⸺ Je comprends, comme vitrine …

⸺ C’est ça. Vous voyez, Elvira, c’est terrible, on parle de ces soirées comme d’un supermarché de frustrés, comme d’une braderie de sentiments amoureux, d’une foire humaine …

⸺ Comme tous les espaces de rencontres, les boîtes de nuit, vous savez, c’est pas mieux …

⸺ Certainement. Et devinez qui d’autre elle a admis avoir employée dans le même rôle ?

⸺ Alice Schneider ?

⸺ Exact ! Cela dit, ce n’était pas très difficile… On n’a pas réussi à la joindre, on est allé à son agence, son assistante n’avait pas de nouvelles non plus …

⸺ Curieux …

⸺ Oui. Selon Mme Pressigny elle doit en principe participer au speed dating de ce soir. Autre chose, sur les deux femmes potentiellement suspectes, seule Mélanie Tournier devrait être présente ce soir.

⸺ Ah ! La furie ultraféministe qui a perturbé Abdaoui ! Vous y croyez, vous, mon Commandant, à sa culpabilité ?

⸺ Je ne sais pas. Dans la liste que Malinovski a établie, il y a aussi Mme Pressigny, sa fille et Alice Schneider. Il a pointé également la participation de Hugues Gicquel, déjà présent lors des derniers speed dating.

⸺ Oui, je me souviens de lui. Le type qui avait rencontré sa future femme dans un speed dating … elle l’avait abandonné et ruiné…

⸺ C’est ça. On l’a écarté parce qu’on pense qu’on a affaire à une femme.

⸺ Vous en êtes plus sûr ?

⸺ Tout ce que je sais, c’est que si le meurtrier ou la meurtrière a l’intention d’entrer en action ce soir, il ou elle n’a aucune chance de s’en tirer … d’autant qu’il ou elle ne pourra pas bénéficier d’une coupure de courant, on va mettre quelqu’un en faction devant l’armoire électrique.

⸺ Et si elle ou il n’intervient pas ce soir ?

⸺ C’est qu’il ou elle aura flairé le piège …

⸺ Le piège, il n’est pas un peu trop gros ?

⸺ D’après Malinovski, si le tueur ou la tueuse est bien celui ou celle à qui il pense, il ou elle tentera quelque chose ce soir.

⸺ Il vous a dit à qui il pensait ?

⸺ Non. Il a juste dit « Je peux me tromper, mais ça   m’étonnerait » …

⸺ C’est un peu facile. Après, il pourra toujours dire qu’il avait deviné qui était le ou la coupable … Bon, je vais le voir.

***

⸺ Bonjour, mon Capitaine !

⸺ Bonjour, Lieutenant ! Je voulais d’abord m’excuser si je vous ai blessée l’autre jour, ce n’était nullement …

Pendant tout son exposé sur le dispositif de sécurité prévu pour la soirée et les échanges qui s’ensuivent, Malinovski se montre souriant et cordial.

Comme Elvira Sanchez reste sur son quant-à-soi, Malinovski essaie de désamorcer cette réserve à la fin de leur entretien en lui tendant la main :

⸺ Bon, alors, sans rancune ?

Elvira avait accepté la main tendue mais n’avait offert qu’une main molle à la poignée de Malinovski.

***

⸺ Salut Karim !

⸺ Salut ! Alors, la Bretagne ?

⸺ C’est loin et c’est mouillé !

⸺ J’ai fait comme tu m’as dit, j’ai surveillé le capitaine. Il nous a posé des questions sur toi.

⸺ Je dois rentrer chez moi, si on me cherche … je m’absente une petite heure.

⸺ Oui, j’ai compris !

***

⸺ Alice, c’est moi. On peut se voir ?

⸺ Non, pas pour le moment, je suis sur un chantier à Cléry. Y’a un problème ?

⸺ Il faut que je te parle.

⸺ Vas-y, je t’écoute.

⸺ Non, pas comme ça. Pas au téléphone. Tu penses être de retour à quelle heure ?

⸺ Vers 18 h-18h30.

⸺ Ok. Je passerai vers 19 h.

***

Bureau du commandant Fischer, 17h30

⸺ Vous vouliez me voir, mon Commandant ?

⸺ Oui, Elvira. Alors, vous avez vu Malinovski pour le dispositif de ce soir ?

⸺ Oui. Tout est ok.

⸺ Parfait. Vous vous sentez comment pour ce soir ? Je vous sens un peu tendue …

⸺ Non, pas du tout. Concentrée, peut-être. Je suis prête. La tueuse n’a qu’à bien se tenir.

⸺ Vous croyez qu’elle se manifestera ?

⸺ Je ne sais pas. Moi, à sa place, j’attendrais.

⸺ Bien. Moi, je serai en contact permanent avec Malinovski pendant toute la soirée. Quoi qu’il se passe, passez me voir après la soirée.

⸺ Entendu, mon Commandant !

***

⸺ Alors, ma fliquette d’amour, qu’est-ce qui se passe ? Tu avais l’air en panique tout à l’heure !

⸺ C’est joli ce que tu écoutes, la chanson, là !

⸺ C’est Riverside d’Agnes Obel…

⸺ Agnes Obel, connais pas …

⸺ C’est une chanteuse danoise. Elle m’a comme envoûtée. C’était bizarre, c’est lent, au début on s’ennuie un peu, puis note après note on est touché par la mélancolie, c’est agréable comme un dimanche pluvieux comme quand on regarde la pluie tomber à travers la fenêtre …

⸺ J’aime quand tu es romantique comme ça …

⸺ Alors dis-moi, ça avait l’air pressant…

⸺ Non, c’était rien …

⸺ Quand même, tu m’as fait peur sur le moment !

⸺ Sans doute juste un petit coup de stress pour ce soir !

⸺ Viens là, ma Douce, je connais un remède souverain contre le stress …
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Hôtel Mercure - 20 h 15

Salon Jeanne d’Arc.

Malinovski fait le portier.

⸺ C’est ici notre QG. C’est de là que je communiquerai avec le dispositif extérieur.

Métivier s’est mis sur son 31.

Il a l’air déguisé pour une soirée costumée avec son blazer croisé de yachtman.

Seuls les bouts de ses doigts sortent des manches.

⸺ Tu me trouves comment ? J’ai emprunté la veste à mon beau-frère, elle est un peu grande, mais …

Abdaoui rigole franchement :

⸺ Comme ça, c’est sûr que tu vas pécho …

Quand Elvira Sanchez paraît, les hommes cessent de respirer pendant quelques secondes.

Le capitaine Malinovski se dirige vers elle.

⸺ Vous êtes très en beauté, ce soir, Elvira !

Elvira grimace un sourire de convenance, manière de lui dire qu’elle ne l’avait pas autorisé à l’appeler par son prénom.

⸺ Merci.

⸺ Bon, suivez-moi, je vais vous montrer la configuration de la salle.

La salle est vaste. Les tables, largement espacées entre elles forment un grand U, au centre duquel une table est dressée pour l’apéritif de bienvenue.

⸺ Bon, les participants vont arriver à partir de 20 h 30. Comme d’habitude, sur chaque table il y a un carton avec le prénom de la participante. Je les ai récupérés auprès de l’organisatrice. Comme vous pouvez le voir, j’ai placé Anna Molina, sa fille, Alice Schneider et Mélanie Tournier au centre, aux places les plus éloignées de la sortie. Elvira, vous, en revanche, je vous ai placée près de la porte.

⸺ Très bien.

⸺ Il ne devrait rien se passer pendant les rencontres elles-mêmes puisque j’ai envoyé Gallois surveiller l’armoire électrique … donc l’essentiel du dispositif entrera en action dès la sortie de la salle. Ah, mon Commandant, vous êtes venu finalement ?

Le Commandant Fischer fait soudain irruption dans la salle, suivi d’un grand type en tenue militaire sombre.

⸺ Bonsoir ! Changement de programme ! Finalement le Préfet a décidé au dernier moment d’annuler le speed dating de ce    soir : trop risqué. D’après ce que j’ai compris, l’ordre vient d’en haut, du Ministre de l’Intérieur. Je vous présente le Colonel Manuel Verlange du RAID. Ses hommes sont actuellement en place pour accueillir les participants et fouiller les véhicules. Tout le personnel féminin a été réquisitionné pour la fouille au corps des participantes.

Le capitaine Malinovski grogne :

⸺ On fait quoi, nous alors ? On rentre chez nous ?

⸺ Vous pouvez assister les policiers du RAID, nous allons voir comment avec le colonel.

⸺ Je peux vous parler un instant à part, mon Commandant ?

⸺ Ok, Capitaine. Venez dans le couloir !

Les deux hommes sortent.

Pendant leur absence, le colonel du RAID explique en quelques mots, plus par politesse que par nécessité, l’opération en cours.

On entend bientôt Fischer et Malinovski qui reviennent.

Malinovski semble agacé :

⸺ Alors, on va faire comment, maintenant ? On pourrait l’appréhender dès maintenant !

⸺ Laissez-moi faire ! Mon Colonel, il faut que je vous parle, c’est important ! Venez !

⸺ Je vous suis.

Elvira se tourne vers le capitaine Malinovski :

⸺ Vous pouvez nous dire ce qui se passe ?

⸺ J’ai découvert qui était le tueur. On est sur le point de l’arrêter.

Métivier intervient :

⸺ Je croyais qu’on avait affaire à une femme ?

⸺ Moi aussi je le croyais au début…

Le commandant Fischer revient seul, l’air grave.

⸺ L’interception et la fouille de tous les participants va se poursuivre avec le RAID … pour la forme, car, grâce à la perspicacité du capitaine Malinovski, nous venons de procéder à l’arrestation du coupable qui s’est d’ailleurs rendu sans résister … Attendez-vous à une mauvaise surprise …il s’agit du brigadier-chef Gallois …

Un « Quoi ? » coassé par Abdaoui et Métivier a traversé la salle.

Elvira, se contentant elle, d’un « C’est pas possible ! »

⸺ Je conçois votre étonnement. Pourtant malheureusement les faits sont là, indiscutables. Je fais ramener Gallois chez nous pour sa garde à vue et son interrogatoire. Un interrogatoire que vous mènerez, Capitaine, avec … la lieutenant Sanchez. Abdaoui et Métivier, vous restez sur place pour assister les policiers du RAID.
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Hôtel de Police, 21H10

Interrogatoire du brigadier-chef Gallois.

Le capitaine Malinovski et Elvira Sanchez sont installés en face du brigadier Gallois qui semble effondré.

Le beau gosse qui joue les séducteurs a perdu toute sa superbe.

Il est pris de tremblements nerveux.

Le capitaine le libère de ses menottes.

Gallois fouille dans ses poches, finit par en sortir une plaquette de petits cachets largement entamée, en expulse un.

⸺ Je peux avoir un verre d’eau ?

Sa voix est sans timbre, d’une terrible lassitude.

⸺ Attendez, c’est quoi ça ?

⸺ C’est du Xanax… ça risque rien, j’en prends depuis des  années …

Elvira apporte un verre d’eau.

Gallois la regarde longuement et prononce un profond « Merci » comme si elle venait de lui sauver la vie.

Les coudes sur la table, les avant-bras levés, Malinovski joint ses mains puis entrecroise ses doigts, comme s’il voulait prier.

⸺ Gallois, vous êtes de la Maison, inutile de vous expliquer la procédure. Vous préférez qu’on opère par questions-réponses ou bien souhaitez-vous faire une déclaration ?

⸺ Je peux savoir d’abord ce qui vous a permis de …

⸺ Oui. C’est simple. En relisant le rapport de la Scientifique sur l’assassinat de Sylviane Toussaint chez qui vous vous êtes rendu, j’ai été frappé par un détail. Selon votre scénario, le tueur sonne, elle ouvre, il la tue et s’enfuit par la porte-fenêtre après avoir fermé la porte d’entrée de l’intérieur. Bien. Vous, vous prétendez être arrivé, avoir sonné sans réponse et être entré dans la maison côté jardin par la porte-fenêtre parce que la porte d’entrée était fermée à clé.

⸺ Oui …

⸺ Il est donc normal qu’on ait trouvé vos empreintes sur la poignée de la porte d’entrée que vous avez actionnée pour vérifier qu’elle était fermée à clé et sur celle de la porte-fenêtre par laquelle vous seriez donc entré et sorti. Mais il n’est pas normal qu’on les retrouve sur la poignée intérieure de la porte d’entrée … sauf si c’est vous qui l’avez fermée. Alors que selon vous elle était déjà fermée à clé. Et si vous l’avez fermée à clé, c’est qu’elle ne l’était pas …  Et si elle ne l’était pas … vous comprenez ?

⸺ Bien vu !

⸺ Merci ! Et puis il y a eu un autre détail qui m’a mis la puce à l’oreille. En allant chez Mme Toussaint, vous prétendez avoir croisé un véhicule singulier, un coupé rare dont vous n’avez pas reconnu la marque. Vous finissez par en retrouver la marque, il s’agit d’un véhicule ancien et rare, une Rover je crois, dont seuls trois exemplaires circulent dans la région. Vous en recherchez les propriétaires et là encore vous finissez par découvrir que l’un d’entre eux, un certain Delarue est le père d’Alice Schneider qui figure sur la liste de nos suspects. Seulement voilà, ce que vous ne saviez pas, c’est que le véhicule en question était en réparation dans un garage depuis le matin … Vous n’avez donc pas pu l’apercevoir sur cette route dans l’après-midi … La tentative de diversion pour nous emmener sur une fausse piste était ridicule. J’imagine qu’en tant qu’amateur de belles voitures, vous aviez repéré la voiture d’Alicia Schneider sur le parking du château lors du speed dating de la veille ?

⸺ Encore bien vu …

⸺ J’ai donc fouillé dans votre passé. J’ai appelé votre mère puis votre grand-mère qui vous a élevé. C’est elle qui m’a appris le drame que vous avez vécu.

⸺ Ce type-là était un salaud et je ne regrette rien !

⸺ C’était donc bien Jean-Charles Bayard que vous visiez ?

⸺ Oui. Et j’aurai attendu dix ans pour lui faire la peau, à cette ordure !

⸺ Si vous nous racontiez …

⸺ Le 21 avril 2012, ma vie s’est arrêtée. À 19h17, je me rappelle l’heure car j’ai regardé ma montre à ce moment-là, j’ai appris que Chloé et sa mère avaient eu un accident de voiture et qu’elles étaient mortes toutes les deux. Chloé, c’était l’amour de ma vie, on avait des tas de projets. Elle était gentille et belle comme le jour. J’étais vidé de tout. Fin 2012 et début 2013, j’ai fait deux tentatives de suicide. Je suis toujours sous anxiolytiques.

⸺ Parlez-moi de cet accident …

⸺ La mère de Chloé, qui avait été violée à l’âge de quinze ans, ne s’en était jamais remise. Elle était suicidaire et elle faisait de fréquents séjours en HP. Chloé lui avait interdit de prendre la voiture seule et elle montait avec sa mère dès que celle-ci devait se déplacer. Récemment, lors de la fête du village du 15 août, sa mère avait revu, aperçu seulement, Bayard qu’elle n’avait pas revu depuis 1995. C’est le type qui avait organisé son viol en réunion, sans y participer, pour se venger d’elle. J’ai tout de suite compris ce qui s’était passé…

Elvira Sanchez, discrète et concentrée jusque-là, intervient :

⸺ Bien. Pourquoi avoir choisi alors de tuer des victimes innocentes ? Pour égarer les recherches ?

⸺ Vous le savez, je ne sais plus qui l’a dit… pour éviter d’attirer une attention particulière sur Bayard et donc sur ceux qui pouvaient lui en vouloir…

⸺ Vous l’avez retrouvé comment ?

⸺ Par hasard. À ce moment-là, j’avais fait une croix sur ma vengeance. On s’est retrouvés presque voisins derrière la main courante du Stade de la Vallée devant un match de rugby il y a deux mois et demi environ. À un moment, il a enlevé son écharpe du club et j’ai vu la tache de vin sur son cou. Ça m’est revenu cette histoire de tache de vin. Je me suis rapproché, on a discuté, sympathisé. Après le match on est allés boire quelques bières au Club House. On s’est retrouvés deux semaines plus tard au match. Devant un match c’était un fou furieux, il insultait les joueurs adverses, hurlait des « Défonce-le, tue-le ! » à nos joueurs, insultait les supporters de l’équipe adverse. Un jour, je l’ai fait parler des femmes. Il m’a dit qu’il était divorcé et que, lorsque sa femme l’avait quitté, il avait failli la tuer. Je ne dis pas ça pour justifier …

⸺ C’était quoi l’idée du speed dating ?

⸺ C’est arrivé comme ça, en discutant. Bayard m’a dit qu’il avait décidé de retenter sa chance avec une femme, qu’il avait lu que le speed dating ça marchait bien, qu’il s’était inscrit mais qu’il y avait plus de trois semaines d’attente avant d’avoir une place… C’est là que ça a fait tilt, noyer son crime dans une série … j’avais lu ça je ne sais plus où … dans un roman policier.

⸺ Et ce soir, vous comptiez de nouveau poursuivre la série ?

⸺ Oui, une dernière fois, si l’occasion se présentait…

⸺ On n’a pas retrouvé le Beretta sur vous …

⸺ Non, je l’ai planqué.

⸺ Où ça ? Chez vous ?

⸺ Je ne vous le dirai pas.

⸺ Pourquoi ?

⸺ Disons que c’est ma part de mystère …

⸺ Et pour Le Goff ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

⸺ J’ai cru qu’il avait tout découvert. Il a fait la route avec moi ce soir-là pour aller au château. Abdaoui et les autres étaient dans une autre voiture. Il n’a rien dit pendant le trajet, il a juste dit en arrivant : « Je crois que je viens de comprendre ! »

⸺ Il ne vous a pas dit quoi ?

⸺ Non, je lui ai pas demandé, il se parlait à lui-même.

⸺ C’est pour ça que vous l’avez tué ? Racontez-nous comment ça s’est passé !

⸺ Je l’aimais pas le capitaine. D’ailleurs lui, il n’aimait personne. Tout le monde ici vous le dira. Donc, si vous voulez, je me sentais pas, je ne sais pas comment dire …

⸺ On a compris. Il y a eu un premier coup de feu…

⸺ Oui. Je m’étais rapproché de l’Orangerie. C’est là que j’ai entendu deux femmes parler d’une coupure de courant d’environ 2-3 minutes à 22 h. J’ai été dans les paras. Pendant les classes chez les paras, j’ai appris à agir vite, les raids éclairs à l’entraînement, j’étais balèze … Dire que le GIGN n’a pas voulu de moi !

⸺ Alors, ce premier coup de feu ? On n’en a pas retrouvé la  trace !

⸺ Normal, il n’y a pas eu de coup de feu … ou pas vraiment …

⸺ Expliquez-moi ça !

⸺ Si vous me rendez mon portable, je vous montre !

⸺ Inutile, j’ai compris !

⸺ C’était pour attirer Le Goff. Je savais qu’il essaierait d’intervenir … ça a été un jeu de …

⸺ Je vous en prie !

⸺ Entre le moment où j’entre au moment de la coupure de courant et celui où je sors après avoir tué Le Goff, allez …moins d’une minute ! Pas mal, non ?

⸺ Bon, Elvira, je vous laisse prendre la suite de la déposition détaillée de monsieur concernant chacun de ses crimes. Et une fois qu’il aura signé ses aveux, vous le faites emmener en cellule.

***

Bureau du commandant Fischer.

⸺ Oui, entrez, capitaine ! J’ai bien suivi l’interrogatoire, on dirait que ça le libère de parler.

⸺ Oui. On sent une fêlure profonde qu’il cachait sous des manières extraverties. Sa mère m’a dit que selon elle il n’avait pas eu de relation féminine depuis la mort de sa petite amie il y a dix ans …

⸺ C’est vrai que son style de séducteur à la petite semaine donnait le change… En fait, on ne sait pas grand-chose de lui. Je viens de regarder son dossier. Il est célibataire, sans enfant. Sa candidature n’a pas été retenue par le GIGN parce qu’il était considéré comme d’humeur instable et émotionnellement fragile, un psychologue évoque même une possible bipolarité.

⸺ Ça ne m’étonne pas ! J’ai laissé Sanchez finir prendre ses aveux détaillés.

⸺ Vous ne l’avez pas laissée seule avec lui ?

⸺ Juste une minute, le temps d’appeler Colombani.

⸺ Parfait. Je viens d’avoir le Proc. Gallois sera déféré demain. J’ai eu également les félicitations du Préfet que je vous transmets. Il m’a dit avoir déjà été contacté par Mme Pressigny et avoir accepté la reprise des soirées de speed dating dès demain…

⸺ Elle n’a pas perdu son temps. On aurait pu lui faire des ennuis avec cette escroquerie de mettre des bimbos en vitrine …

⸺ Ouais… À quoi bon ? Si elles peuvent faire rêver des types malheureux ou frustrés, finalement … Vous, il ne vous arrive jamais de vous arrêter devant des vitrines dans lesquelles vous savez que vous ne pourrez rien vous offrir ?

⸺ Non. Enfin, si parfois, au Showroom de Porsche…
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⸺ Allo, Alice, c’est moi. Je viens juste de rentrer. Tu peux me rappeler ?

Elvira Sanchez se déshabille et entre dans la cabine de douche.

Besoin de se laver, de purifier son corps après cette soirée de merde.

Les aveux de Gallois avec Colombani dans son dos.

Pauvre Gallois.

Après sa confession devant Malinovski, il était effondré.

C’était triste et pénible de le voir ainsi, livide, à se triturer les doigts, passant de l’excitation à l’abattement, gonflant de temps en temps sa poitrine et poussant de longs soupirs pour évacuer une bouffée de stress.

Non seulement il avait reconnu tous les crimes sans la moindre protestation, mais c’était comme s’il les revendiquait même avec une certaine fierté en la regardant droit dans les yeux.

Ce soir, il aurait même reconnu, si on lui avait demandé, avoir tué Gandhi et Kennedy.

Mais quel imbécile, aussi !

D’avoir inventé cette voiture rare croisée sur son trajet en allant chez Mme Toussaint qu’il venait tuer.

Il avait voulu trop en faire.

C’est toujours l’excès de preuves qui détruit les alibis.

Et d’avoir laissé son empreinte sur la poignée intérieure de la porte d’entrée.

Des erreurs d’amateur.

Des erreurs fatales.

À la fin, déjà perdu et comateux, il avait repris un Xanax.

L’eau est douce et tiède.

Elvira caresse son ventre puis remonte lentement jusqu’à ses seins.

Elle les saisit puis les enserre dans ses mains.

S’arrête soudain, aux aguets.

Dans le bruissellement de la douche, c’est bien la marimba de son portable qu’elle distingue.

Elle sort précipitamment, décroche une serviette au passage.

Elle plonge sur son lit pour attraper son téléphone de l’autre côté sur le chevet.

⸺ Alice ! Désolée, j’étais sous la douche ! Attends, je mets le haut-parleur, comme ça j’aurais l’impression que tu es tout près …

⸺ Dis donc, tu ne m’avais pas dit qu’on serait interceptées par le RAID à l’arrivée, merci pour la confiance !!

⸺ Parce que je ne le savais pas ! L’annulation du speed dating et l’intervention du RAID ont été décidées au tout dernier moment par le Préfet sur ordre du ministre, apparemment …

⸺ Paraît que vous avez chopé le mec qui …

⸺ Oui.

⸺ Paraît que c’était un gars de chez vous …

⸺ Oui.

⸺ C’est le brigadier beau gosse que j’avais repéré ?

⸺ Oui…

⸺ Je croyais que vous cherchiez une femme ?

⸺ Oui …

⸺ Tu ne veux pas parler ?

⸺ Si, je viens de recueillir les aveux du collègue, c’était plutôt pénible. qu’est-ce que tu veux savoir ?

⸺ Il a dit pourquoi ?

⸺ Une histoire de vengeance… vieille de dix ans …

⸺ Là c’est un plat surgelé ! Tu me racontes ?

⸺ C’est compliqué.

⸺ Raconte quand même !

⸺ Il tenait la troisième victime pour responsable de la mort de son amoureuse.

⸺ Pourquoi la troisième ? Et les deux autres ?

⸺ Pour égarer les recherches.

⸺ Responsable comment ?

⸺ Il avait organisé le viol…

⸺ Qui ça, « il » ?

⸺ Le type en question, la victime ! Il avait organisé le viol en réunion de la mère de sa chérie, qui était née de ce viol …

⸺ C’est compliqué, ton histoire !

⸺ Je t’avais dit !

⸺ Et sa chérie comme tu dis, elle est morte de quoi ?

⸺ La mère ne s’était jamais vraiment remise du viol, elle était suicidaire. Un jour elle a entraîné sa fille dans son suicide en fonçant avec sa voiture dans un ravin …

⸺ C’est atroce, ton histoire ! Elle sacrifie sa fille …

⸺ Elle avait des bouffées délirantes … Apparemment elle voulait éviter à sa fille ce qui lui était arrivé …

⸺ Wow ! Je te sens bouleversée. Tu veux venir maintenant ?

⸺ Je commence très tôt demain … Je suis crevée …

⸺ Justement… Je vais m’occuper de toi …

⸺ D’accord ! J’arrive !

⸺

***

L’étreinte est longue et intense.

Si elle n’a pas la fougue des retrouvailles, elle a la profondeur d’une consolation.

D’une communion.

Au bout d’une longue minute, les corps se désincarcèrent.

⸺ Viens ! Tu veux quelque chose ?

⸺ Tes bras !

***

⸺ Tu te lèves déjà ? Il est … 6 h 10 …

⸺ Je vais aller bosser tôt. J’ai plein de paperasse à faire.

⸺ Ce soir je ne suis pas là, je pars en Normandie pour le boulot, mais tu peux venir squatter si tu veux, pour m’attendre …

⸺ Non, je vais en profiter pour me reposer… Tu rentres quand ?

⸺ Dimanche soir. 

⸺ Ok. Alors on se retrouve dimanche soir.


⸺

⸺

⸺

⸺

24

Samedi 6 mai, 7 h 42

⸺ Bonjour mon Commandant ! Vous êtes déjà là !

⸺ Eh oui ! Figurez-vous que j’ai des rapports à faire et des comptes à rendre à la hiérarchie. On n’apprécie pas en haut lieu que le tueur des soirées de speed dating soit un policier et on se demande à juste titre comment c’est possible qu’on n’ait rien vu … Dites, Elvira, vous aussi vous êtes tombée du lit, on dirait ! Il n’est pas encore 8 h !

⸺ Oui. Je n’arrivais pas à dormir.

⸺ Je comprends, ça a été pénible pour tous hier !

⸺ Et puis il y a encore toute la paperasserie à faire …

⸺ Gallois est déféré en fin de matinée. Vous qui l’avez côtoyé, est-ce que vous auriez pu imaginer un seul instant que c’était lui ?

⸺ À aucun moment. Il s’était composé un personnage de séducteur un peu lourd …

⸺ Oui. C’est vrai que personne ne le prenait au sérieux.

⸺ Bon, je vais aller voir comment il va. Je vais lui faire porter un café.

⸺ Parfait. À plus tard, Elvira ! Passez quand même me voir avant de partir !

⸺ Entendu, mon Commandant !

⸺

⸺

***

⸺ Encore là, Colombani ! Vous avez dormi ici ou quoi ?

⸺ Bonjour, Lieutenant ! C’est parce que je suis de service ce week-end.

⸺ Comment va Gallois ? Vous êtes allé le voir ?

⸺ Oui, il y a une demi-heure environ. Il dormait.

⸺ Bon, je vais aller le voir. Vous pouvez lui apporter un café d’ici une dizaine de minutes ?

⸺ D’accord !

***

⸺ Non pas ça ! Du calme ! Ça va aller ! Je vous en prie ! Non, pas ça !

Pang !

⸺ Oh non, mon Dieu !

***

⸺ Ça va Lieutenant ?

⸺ C’est affreux !

⸺ Qu’est-ce qui s’est passé ?

⸺ Je croyais qu’il dormait … je me suis approchée, il s’est jeté sur moi et a arraché mon arme … J’ai cru qu’il allait me tuer et puis il a mis le pistolet dans sa bouche et il a tiré … c’est affreux ! Il est mort ?

Colombani s’approche du corps de Gallois étendu sur le sol.

⸺ Oui, il est mort. On n’est pas dans la merde !

⸺ Allez chercher le Commandant !

⸺ Ok.

Quand Fischer arrive, il trouve Elvira assise, recroquevillée dans un coin de la cellule.

Il s’approche d’elle, lui tend un bras pour la relever.

⸺ Ça va Elvira ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

⸺ J’ai cru qu’il allait me tuer… Tout est de ma faute. Il dormait. Je me suis demandé s’il n’était pas mort alors je me suis approchée pour voir. C’est là qu’il m’a sauté dessus et qu’il a pris mon arme…

⸺ Vous étiez là aussi, Colombani ?

⸺ Non, j’allais apporter le café quand j’ai entendu la lieutenant crier « Je vous en prie, non pas ça ! » et puis il y a eu une détonation… Je me suis précipité, j’ai vu Gallois par terre, une arme à la main …

⸺ Merci, Brigadier. Vous serez appelé à témoigner.

⸺ Bien, mon Commandant.

Colombani parti, Fischer avance vers Elvira et lui tend les bras :

⸺ Venez, mon petit, vous avez dû avoir eu une sacrée trouille !

⸺ Pendant une seconde ou deux, je me suis vue morte …

⸺ Ma pauvre ! C’est fini maintenant… Cela dit, on était déjà dans le caca avec Gallois comme tueur, alors imaginez …Gallois qui se suicide chez nous ! Je vais me faire souffler dans les bronches ! Et ces hyènes de l’IGPN qui vont débarquer !

⸺ Tout est de ma faute ! Je vais vous faire un rapport en ce sens.

⸺ Ça ne changera rien. Je suis obligé de vous suspendre le temps de l’enquête. Et votre arme est saisie.

⸺ Je sais.

⸺ Bon, va falloir que je me coltine le Proc et le Juge d’instruction et puis le Préfet … Bon, allez me rédiger vos rapports et souhaitez-moi bonne chance !

⸺ Bonne chance, mon Commandant !

⸺ Quand vous aurez terminé, vous rentrez chez vous et vous vous tenez à la disposition de l’IGPN, comme lundi c’est férié, ce sera pas avant mardi ou mercredi, on vous tiendra au courant !

***

Bureau du commandant Fischer, 11 h 30

⸺ Vous vouliez me voir, Capitaine ?

⸺ Oui. C’est affreux ce qui s’est passé ce matin. J’ai vu Colombani qui était encore tout retourné. Sanchez a commis une faute, l’IGPN ne va pas la rater, c’est sûr …

⸺ On dirait que ça vous fait plaisir ?

⸺ Non. C’est vrai qu’au début j’ai pensé qu’elle pouvait être impliquée, je me suis trompé, je me suis excusé. Mais je crois qu’elle m’en veut toujours…

⸺ Bon, Capitaine, si vous n’avez rien de plus à me dire …

⸺ Si, justement, j’avais un truc à vous dire …

⸺ Faites vite, car vous comprendrez que ce matin je suis un    peu … bousculé …

⸺ Voilà. Gallois veut se venger de Bayard qu’il considère comme le responsable de la mort de sa petite amie, parce qu’il a commandité le viol de la mère de celle-ci.

⸺ Oui, et ?

⸺ Ce qui m’étonne, c’est que Gallois ne s’en soit pas pris aux violeurs eux-mêmes … moi, à sa place …

⸺ Bon, où voulez-vous en venir ?

⸺ Sur les trois violeurs, deux seulement étaient majeurs à l’époque, le troisième n’a d’ailleurs eu qu’une peine légère car il aurait assisté mais pas participé au viol.

⸺ Bien, poursuivez !

⸺ Il y a trois dates dans la vie de Gallois. 1995, le viol de la mère de Chloé et sa naissance. 2012, la mort de Chloé et de sa mère. 2022, la rencontre fortuite avec Bayard, le déclic qui le replonge dans son malheur. Et qui le décide à passer à l’action.

⸺ Oui, tout ça, on le sait.

⸺ J’ai pensé à ça toute la nuit et je me suis renseigné ce matin.

⸺ Écoutez, on ne peut pas reparler de ça mardi, là, j’ai plein de choses sur le feu …

⸺ Je finis, vous allez voir, c’est intéressant. Les deux adultes violeurs sont Xavier Martinez, 46 ans, entrepreneur dans le BTP et Hubert Christiani, 47 ans, récemment détenu à la maison d’arrêt de Blois.

⸺ Ok, mais maintenant que Gallois est mort, ils ne risquent plus rien …

⸺ Attendez, je me suis renseigné, je vous dis, Xavier Martinez est porté disparu depuis dimanche 30 avril. Une enquête vient d’ailleurs d’être ouverte pour disparition inquiétante. Quant à Hubert Christiani, le chef de la bande, il est sorti de prison au début de la semaine … Je me demande si pour le premier, Gallois n’aurait pas … malheureusement il n’est plus là pour nous le dire …

⸺ En effet ! Bien, on reparle de tout ça mardi, si vous le voulez bien ?

⸺ Entendu ! Je vais quand même surveiller ça de près ! On a frappé, je crois …

⸺ Entrez !

Elvira Sanchez a passé la tête dans l’entrebâillement.

⸺ Ah, Elvira, entrez, je vous en prie ! Merci, Capitaine, à mardi !

⸺ Je venais vous saluer avant de partir.

En se croisant, Elvira et Malinovski échangent un bref « Salut ! ».

Malinovski sorti, Fischer hausse les épaules.

⸺ Je crois que vous n’allez pas passer vos prochaines vacances ensemble ! Bon, comment ça va, Elvira ?

⸺ Ça va, ça va …

⸺ Vous avez besoin de repos. Quand on en aura fini avec l’IGPN, je vous accorde une semaine de vacances … Vous voulez qu’on déjeune ensemble ?

⸺ Une autre fois, mon Commandant. Franchement, aujourd’hui je ne serai pas de bonne compagnie …

⸺ Je comprends … Je vous fais prévenir dès que les hyènes sont là.

⸺ Entendu.

⸺ Au revoir, Elvira, reposez-vous bien !

⸺ Au revoir, mon Commandant ! Merci pour votre soutien.

Avant de quitter l’Hôtel de Police, Elvira est passée voir le brigadier Colombani.

⸺ Ah, Brigadier ! Je voulais vous dire, j’ai dû parler de vous dans mon rapport. Vous allez probablement être auditionné par l’IGPN. Rassurez-vous, vous ne risquez rien, je vous ai mis hors de cause, vous aurez juste à répéter ce que vous avez entendu.

⸺ Pas de problème, Lieutenant !
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Dimanche 7 mai

Elle avait trouvé une photo assez récente qui datait d’il y a cinq ans dans le journal qui relatait son procès.

Hubert Christiani avait bien une tête de truand dans le genre vieux beau.

C’est à lui, le chef de la bande, que Jean-Charles Bayard avait suggéré ou proposé d’organiser, peu importe, le viol de Maud Pascualini, la mère de Chloé.

C’était il y a vingt-sept ans.

Tu vas attendre encore un peu, mon salaud !

Chloé, c’était son amie de cœur, sa « best ».

Son double.

Sa « sista ».

Elles étaient comme jumelles, inséparables.

Ensemble depuis la grande section de la maternelle.

Dans le cadre, sur le buffet bas, il y a la photo d’elle et de Chloé.

Elles sont enlacées, collées l’une à l’autre.

Souriantes, heureuses, magnifiques.

C’est leur dernière photo ensemble.

Deux semaines plus tard, c’était le terrible accident.

Maud Pascualini entraînait sa fille dans sa mort.

Elle se souvient de ce jour fatidique.

Elle avait cru mourir elle aussi.

Inconsolable.

Le cœur en miettes.

La blessure ne s’était jamais refermée.

Ce n’est que six mois avant sa mort que Chloé s’était confiée à elle sur le terrible secret qui entourait sa naissance.

Elle venait de l’apprendre.

Elle en était bouleversée.

Cette confidence avait resserré leurs liens après une petite fâcherie, leur seule, deux semaines plus tôt.

Quand Chloé lui avait avoué qu’elle avait accepté de sortir avec Kévin.

Kévin, c’était le beau gosse de la classe.

Un cancre qui aimait amuser la galerie.

Un coq qui aimait être entouré de sa cour caquetante.

Un garçon entre elles, ce n’était pas possible.

Pas lui surtout.

Chloé avait fini par la rassurer : rien ni personne ne pourrait affaiblir leur amour.

Elle avait dit « amour ».

Elles étaient assises au bord du lit dans la chambre de Chloé quand elle avait prononcé ce mot.

Elles s’étaient alors spontanément, instinctivement, enlacées et avaient échangé un long baiser.

C’est ce jour-là qu’avaient commencé leurs relations saphiques.

Ce mot « amour » résonnait encore dans son cœur.

Kévin, au courant comme tout le monde de leur sororité, n’avait pas cherché à les éloigner l’une de l’autre en luttant contre une gemellité qui le dépassait.

Sincèrement amoureux de Chloé, par crainte de la perdre il avait accepté le « second rôle » qu’elle lui offrait.

Chloé lui avait fait comprendre qu’il devrait attendre pour envisager des rapports sexuels et il n’avait pas insisté.

Après la mort de Chloé, il s’était enfermé dans sa chambre, ne s’alimentant plus.

Le jour de l’enterrement, il avait poussé des hurlements de douleur déchirants dans le cimetière.

Il n’était pas retourné au lycée.

Elle avait appris qu’il avait fait deux tentatives de suicide.

Elle n’avait plus eu de nouvelles de lui.

Jusqu’à ce jour de mars dernier, il y a deux mois, dans le rayon    « Musiques du Monde » de la FNAC.

⸺ Bonjour !

Des hommes qui l’abordaient, comme ça, un peu partout, elle était habituée.

Sans lever les yeux, elle avait juste répondu d’une voix neutre      « Bonjour ».

L’homme avait insisté :

⸺ Tu ne me reconnais pas ? Kévin … Kévin Gallois … On était ensemble au lycée Malraux il y a une dizaine d’années !

Soudain elle avait reconnu la voix.

Il n’avait pas changé.

Il avait conservé son air d’adolescent fanfaron.

⸺ Kévin ! Tu n’as pas changé, dis donc !

⸺ Toi non plus, Mathilde ! Toujours aussi belle !

En tombant dans les bras l’un de l’autre, c’était comme si c’était Chloé qu’ils serraient dans leurs bras.

Dix minutes plus tard, ils étaient installés au fond de la salle dans les fauteuils du Grand Café à combler ce trou de dix ans qui les séparait.

⸺ Je commence ? avait proposé Kévin.

Le récit de Kévin était à son image, brouillon et décousu.

Il assortissait chaque période de sa vie à une anecdote comme s’il voulait l’authentifier.

Après ses deux tentatives de suicide, il était entré dans l’Armée où il avait été surpris d’apprécier l’esprit de discipline. Il avait ensuite tenté en vain d’intégrer le GIGN.

On l’avait rejeté pour des raisons « bizarres » alors qu’il était le meilleur sur le terrain.

Ce qui l’avait décidé à devenir flic ? Lors de ses séjours en HP, il avait beaucoup lu. Des romans policiers, des anciens, ceux qui font la part belle aux policiers, pas aux tueurs comme aujourd’hui.

Devenir flic était devenu une évidence.

⸺ D’ailleurs, il faut que je te parle d’un truc … mais parle-moi d’abord de toi … qu’est-ce que tu deviens, à part être fan de …Fa … comment elle s’appelle ?

Elvira lui montre le cd.

⸺ Fatoumata Diawara.

⸺ Bon, alors, tu fais quoi maintenant ?

⸺ Tu vas rire. Je suis flic. Et j’ai changé mon prénom aussi. Mathilde est morte avec Chloé. C’est Elvira maintenant, c’était mon second prénom.

⸺ Toi, tu es flic ?

⸺ Oui. Après le bac, j’étais un peu paumée. Je n’avais pas encore fait le deuil de Chloé. Je ne le ferai jamais je crois… J’ai fait du droit, avec l’idée selon laquelle le droit ça mène à tout à condition d’en sortir, puis je suis entrée à l’École de Police sur un coup de tête … et je suis nommée ici à partir du 1er avril …

⸺ Tu veux dire ici au commissariat ?

⸺ Oui.

⸺ Non ? On va être collègues, alors, c’est super !

⸺ Ouais …

⸺ Cache ta joie ! Remarque, c’est vrai, je me souviens, tu ne m’aimais pas beaucoup avant …

⸺ C’était avant … Tu voulais me parler d’un truc, comme tu    dis …

⸺ Je ne sais pas si je fais bien de t’en parler … c’est chaud !

⸺ Arrête, tu m’excites !

Tous deux rient.

Puis Kévin Gallois prend un air grave.

⸺ Ça a un rapport avec Chloé … Franchement, je ne sais pas si je dois t’en parler …
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⸺ Je t’en prie ! Tu en as trop dit maintenant !

⸺ Ok. J’ai retrouvé par hasard le type qui avait organisé avec ses potes le viol de la mère de Chloé … mais auquel il n’avait pas participé.

⸺ Oui, le type qu’elle avait largué et qui s’était vengé …

⸺ C’est ça. On est presque devenus potes, à cause du rugby.

⸺ Tu lui as parlé de ce qui s’était passé ?

⸺ Non. Mais quand je l’ai vu et que j’ai été sûr qu’il s’agissait bien de lui, tout m’est remonté, les cauchemars ont recommencé. Et je n’ai plus qu’une idée en tête : lui faire payer. Comme aux deux mecs qui ont participé au viol et notamment le chef de la bande. Je vais prendre mon temps mais ils vont payer.

⸺ Je te suis.

⸺ Tu m’aiderais à faire la peau à ces salauds ?

⸺ Pourquoi pas ?

⸺ C’est vrai ?

⸺ Je réfléchis. Mais il faudrait qu’on prépare ça nickel. On parle quand même de trois meurtres à accomplir, là !

⸺ Ouais…

⸺ Faut qu’à aucun moment les soupçons puissent se porter sur nous.

⸺ D’accord. Ça me ferait plaisir qu’on fasse ça ensemble.

⸺ Ça ne guérira pas nos plaies, mais on doit bien ça à Chloé et à sa mère !

⸺ C’est vrai !

⸺ Première règle alors : on ne se connaît pas. Personne ne doit savoir.

⸺ Bien sûr.

Cette décision précipitée, cette mission, engagées en souvenir de Chloé dans l’euphorie du moment, l’un et l’autre avaient su, au moment même de les envisager, qu’ils ne pourraient plus faire machine arrière.

De même que Xavier Gallois avait compris que c’était désormais Elvira qui avait pris les choses en main.

⸺ Quand je dis personne, c’est personne ! Tu es avec quelqu’un en ce moment ?

⸺ Non, je vis seul. Et si tu veux tout savoir, je n’ai eu aucune fille dans ma vie depuis la mort de Chloé ! Et toi ?

⸺ Moi ? Pareil. Je n’ai personne.

Elvira s’était reprise au dernier moment, elle avait failli dire :       « moi non plus je n’ai eu aucune fille dans ma vie depuis ».

Et elle aurait perdu à jamais ce doux secret en le partageant.

⸺ Si ça se trouve, un jour on finira ensemble, en souvenir de Chloé ?

Kévin avait lancé ça, comme une boutade, en riant.

Mais derrière cette boutade, Elvira avait senti qu’il testait sa réaction.

Elle avait décidé qu’ils ne communiqueraient pas par téléphone, d’aucune façon, ni sms ni mail.

Ils avaient convenu qu’en cas de nécessité, ils se retrouveraient à la FNAC, dans le rayon où ils s’étaient rencontrés, un quart d’heure avant la fermeture et avaient convenu d’un signal pour déclencher ces réunions urgentes.

Kévin avait proposé un « froncement du nez comme les lapins ».

Ils avaient finalement choisi le léger toussotement qu’elle suggérait quand ils se croiseraient, malgré la réserve de Kévin :

⸺ Et si finalement on avait vraiment envie de tousser à ce moment-là ?

⸺ Au pire, on irait faire un tour à la FNAC pour rien !

La réflexion saugrenue de Kévin avait désarçonné Elvira.

Il allait lui falloir surveiller le garçon qui lui semblait fragile.

***

En rentrant chez elle ce soir-là, Elvira s’était dit qu’elle venait de faire une grosse bêtise.

Si Kévin se présentait comme un militaire aguerri et un homme d’action, ses qualités mentales et intellectuelles étaient loin d’être à la hauteur de ses capacités physiques.

Chloé n’aurait sans doute pas tardé à s’en apercevoir.

Si elle avait pu, Elvira aurait volontiers appelé Kévin pour différer voire annuler leur projet meurtrier.

Et puis il y avait quelque chose d’irréel dans cette rencontre.

Dans la façon dont le passé lui revenait en pleine figure.

***

C’est une quinzaine de jours plus tard, au début d’avril, alors qu’elle venait de prendre son poste au commissariat, que Gallois avait maladroitement toussoté en la croisant.

Le soir même, à la FNAC, Gallois arrivait tout excité.

⸺ J’ai un plan ! J’ai eu une idée…

⸺ Je t’écoute !

⸺ Pas ici. C’est un peu long à expliquer. Je connais un petit café discret en face de la gare…

Le café est sombre, éclairé par une sorte de lumière tamisée orangeasse.

Une salle tout en longueur.

Il y a trois types au bar qui parlent fort.

Ils s’installent au fond de la salle.

⸺ Je t’explique. Bayard qui est divorcé, c’est sa femme qui l’a plaqué, il m’a dit qu’il voulait retrouver une compagne et il s’est inscrit à un speed dating, ce sera dans trois semaines, le 29 avril.

⸺ Et ?

⸺ J’ai pensé à un truc génial …

Le visage circonspect d’Elvira ne brise pas l’élan de Gallois.

⸺ Je me suis souvenu d’un roman d’Agatha Christie que j’avais beaucoup aimé … Le criminel tue deux victimes innocentes avant de tuer sa cible, avec le même mode opératoire de façon à laisser croire au délire d’un tueur en série. Sa cible tuée, il projette même un quatrième crime pour accréditer l’idée du serial killer…

⸺ Et tu vois ça comment ?

⸺ Il y a deux soirées de speed dating programmées avant le 29, les samedis 15 et 22… Il faudrait supprimer deux hommes participant à ces soirées, avec la même arme, le speed dating serait la ritualisation du crime en série … avant de tuer Bayard le 29 …

⸺ Waouh ! Tu n’y vas pas avec le dos de la cuillère … supprimer deux types innocents avant de tuer Bayard !

⸺ Tu n’es pas d’accord ? C’est pourtant …

⸺ Je n’ai pas dit ça …

⸺ C’est la seule façon de ne pas être inquiétés. Si on se contente de tuer Bayard, on remontera forcément à un moment ou à un autre à cette histoire de viol et sans doute jusqu’à nous…

⸺ Ce n’est pas faux. Mais tuer deux types innocents comme ça, au hasard, déjà faut pouvoir, comme ça, froidement …

⸺ Je m’en sens tout à fait capable si ça nous permet de tuer ce salaud de Bayard …

⸺ Admettons. Mais contrairement à ce que tu voulais faire, pas question de s’occuper pour l’instant des deux violeurs … on verra plus tard, sinon, pour le coup tout cette mise en scène ne servirait à rien, on se trahirait automatiquement …

⸺ C’est vrai, je n’y avais pas pensé … Il faut qu’on trouve une arme, on peut pas se servir de notre Sig !

⸺ J’ai un Beretta 34 en parfait état que j’ai trouvé il y a trois ans dans un vide-greniers …

« C’est une folie ! »

Une fois rentrée chez elle, Elvira est décidée à renoncer à leur projet criminel.

À deux reprises avant le 15 avril, elle convoque Kévin dans les rayons de la FNAC dans le but de le convaincre d’abandonner leur entreprise.

Mais à chaque fois Kévin trouve les mots pour la rassurer et pour la persuader de la légitimité de leur projet. C’est vrai qu’il lui suffisait de prononcer le nom de Chloé pour bouleverser Elvira et pour ranimer leur détermination.

C’est ainsi qu’ils s’étaient retrouvés le samedi 15 avril à partir de 22 h 30 dans la Clio de Kévin Gallois sur le parking du Country Club.

Il avait réussi à embobiner une des assistantes de TheMainEvent pour obtenir le lieu des prochaines soirées de speed dating.

Ils avaient convenu que s’ils ne parvenaient pas à intercepter un homme à la sortie du speed dating et le tuer, ils abandonneraient définitivement leur projet.

Vers 23 h 15, au fur et à mesure que les personnes sortaient du Country Club, Kévin devenait fébrile et commençait à douter, tapotant nerveusement son volant :

⸺ Je ne sais pas si je vais être capable, comme ça, de …

Les hommes et les femmes continuaient de sortir.

C’était fichu, Kévin était recroquevillé sur son volant, tétanisé par le trac.

Les voitures quittaient le parking une à une.

Bientôt, il ne resta plus que deux ou trois véhicules.

Kévin poussa un long soupir.

⸺ C’est foutu, on s’en va. Désolé …

Soudain un claquement de pas sur le bitume.

Au fond du parking, un type s’approchait d’un véhicule dont il bipa l’ouverture.

⸺ Donne-moi le pistolet, j’y vais !

⸺ Tu crois ?

⸺ Donne, j’te dis !

Elvira sortit de la Clio et se dirigea vers le type qui venait d’ouvrir la portière de sa voiture.

⸺ Rebonsoir !

⸺ Oh, vous m’avez fait peur, je ne vous ai pas entendue arriver…

⸺ Désolée … Je n’arrive pas à joindre mon taxi, vous pourriez me ramener au centre-ville ?

⸺ Bien sûr.


⸺

⸺

⸺

⸺

⸺
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Dimanche 7 mai, 19 h 45

Appartement d’Alice Schneider.

Comme à chaque fois, chavirées par le bonheur de se retrouver, dès la première seconde, elles s’étreignent longuement sur le palier.

⸺ Entre vite, ma Belle !

⸺ Alors, c’était bien en Normandie ?

⸺ Bof … Le propriétaire d’un haras à côté de Pont-L’Évêque qui veut faire construire un country-club luxueux mais qui chipote sur tout … mais, dis donc, que vois-je ma Beauté, tu as mis tes Louboutin pour moi ?

⸺ Oui… C’est la première fois que je les porte… ça me fait  drôle !

⸺ Tu sais que des Louboutin, ça se porte avec une robe pailletée ou alors … nue ?  Bon, je sers d’abord un peu de champagne pour fêter ça et la fin de tes soucis …

⸺ De mes soucis ?

⸺ Oui. Maintenant que vous avez arrêté votre tueur en série, ça va être un peu plus calme pour toi !

⸺ Oui, quand j’en aurai fini avec l’IGPN … j’ai failli t’appeler pour te raconter…

⸺ C’est quoi, l’IGPN ?

⸺ La police des polices, si tu préfères …

⸺ Et pourquoi, raconte !

⸺ Hier matin, en arrivant, je suis allé voir Gallois dans sa cellule. Il semblait dormir, j’ai eu un doute, je me suis approchée et soudain il s’est jeté sur moi, m’a arraché mon pistolet et il m’a braquée, un instant je me suis vue morte … puis il a retourné l’arme contre lui et il s’est tiré une balle dans la bouche.

⸺ C’est affreux ! Ma pauvre chérie ! Tu as dû être secouée ! Tu aurais dû m’appeler, je serais rentrée tout de suite !

⸺ Non, je ne voulais pas te déranger. 

⸺ Pourquoi il a fait ça ?

⸺ Sa vie était entièrement consacrée à sa vengeance, sa vengeance assouvie, sa vie n’avait plus aucun sens, je   suppose …

⸺ Le pauvre !

⸺ Ne le plains pas trop ! Pour détourner les soupçons sur toi, quand il est allé tuer chez elle Sylviane Toussaint, un témoin gênant, il a prétendu avoir croisé une vieille voiture de collection en se rendant chez elle … ta voiture ! Il avait dû repérer ta voiture.

⸺ Ah oui, c’est pour ça que tu m’avais interrogée sur ma   voiture !

⸺ Oui.

⸺ Tu vas être sanctionnée ?

⸺ Je ne sais pas … je ne pense pas passer en Commission de discipline.

⸺ Ton chef, tu m’as dit qu’il t’aimait bien, il va forcément te défendre !

⸺ Oui, je crois. Pour l’instant il m’a suspendue, c’est la procédure normale. Mais je t’avoue que l’idée de me faire cuisiner par les Boeufs-Carottes ne m’amuse pas !

⸺ Les Boeufs-Carottes ?

⸺ Oui, c’est comme ça qu’on les appelle les types de l’IGPN, parce qu’ils te font mijoter …

⸺ Des flics qui essaient de baiser leurs collègues, c’est pas très… corporate !

⸺ Il en faut, on va dire…

⸺ Bon je vais chercher le champagne et je monte le thermostat, mets-toi à ton aise … je te mets Le Cygne dans « Le Carnaval des animaux » de Saint-Saëns, on va oublier tout ça …

⸺ Saint-Saëns, des seins et des sens, si je comprends bien ?

Toutes deux rient.

⸺ Tu as le courage de sortir pour aller dîner ?

⸺ C’est comme tu veux.

⸺ Beaucoup de restos sont fermés le dimanche soir… et puis je resterais bien là, pas toi ?

⸺ Si.

⸺ On se fait un Deliveroo ?

⸺ Ok.

⸺ Japonais, ça te dit ?

⸺ Pfff … moi les sushis, je t’avouerais … je ne suis pas très    fan …

⸺ Ils ont un excellent poulet teriyaki.

⸺ Désolée, je ne mange pas de viande…

⸺ C’est pas toi la fille atta-chiante et déli-chieuse ?

Rire filé d’Elvira.

⸺ Joli !

⸺ J’ai lu ça dans un book de von Schramm …

⸺ Connais pas.

⸺ Je te passerai un de ses bouquins. Tu verras, c’est addictif !

⸺ Je ne suis pas une très grande lectrice…

⸺ C’est bien ce que je disais … attachiante … Bon, alors, pizza ?

⸺ Ok. Mais des napolitaines avec des gros trottoirs … ce que je préfère dans les pizzas, c’est la pâte …

⸺ Déli-chieuse !

Toutes deux rient de nouveau.

Elvira se sent revivre : ce qu’il y a de bon quand on est amoureuse, c’est qu’on a toujours le sourire aux lèvres et le rire facile.

***

⸺ Le type m’a proposé une bouteille de Chianti, je l’ai prise.

⸺ Parfait.

⸺ Demain, c’est férié. Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ?

⸺ Chais pas. On pourrait aller traîner à Paris ?

⸺ Oui, pourquoi pas ?

⸺ On pourrait y aller en train ? J’aime bien le train, j’ai plus l’impression d’aller quelque part … de voyager.

⸺ Si tu veux.

⸺ C’est curieux, cette bouteille pailletée !

⸺ Je crois que l’idée vient de l’Antiquité : on enveloppait les amphores de vin avec de la paille pour les transporter.

⸺ Si je bois plus d’un verre, tu pourras tout obtenir de moi …

⸺ Je te ressers ?

⸺ Pas la peine ! C’était pour dire ! Tu sais bien que tu peux tout obtenir de moi !
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Mardi 9 mai

En arrivant à l’Hôtel de Police, Elvira passe au bureau du commandant Fischer.

⸺ Bonjour Elvira ! Alors, ça va comment ?

⸺ Ça va.

⸺ C’est toujours dans les jours après un drame tel que vous l’avez vécu que des troubles peuvent apparaître. Si vous pensez qu’un suivi psychologique peut vous être utile … Gallois était un de vos collègues …

⸺ Non, c’est gentil mais ça ira.

⸺ N’hésitez pas si vous vous sentez un peu bizarre ou déprimée !

⸺ Entendu.

Elle n’allait tout de même pas lui dire que c’est elle qui l’avait tué, Gallois.

La veille, dans une sorte d’état second, il avait endossé tous les crimes sans difficulté, elle n’allait pas risquer qu’il recouvre ses esprits, se ravise et l’implique dans cette série de crimes.

Elle l’avait tué sans état d’âme : de toutes les façons, il fallait bien qu’il paye pour l’assassinat de Sylviane Toussaint, la seule personne qu’il ait tuée.

D’ailleurs, quand elle lui avait enfoncé le canon du Sig dans la bouche, il n’avait pas réagi, l’avait regardée une demi-seconde, comme s’il comprenait.

Il pouvait bien payer pour les autres crimes qu’il avait initiés mais qu’il n’avait pas eu le cran de commettre.

Et puis après tout il payait aussi ses grossières erreurs, celle d’avoir voulu maladroitement diriger les soupçons sur Alice et celle d’avoir laissé ses empreintes sur la poignée intérieure de la porte d’entrée chez Sylviane Toussaint, des erreurs sans lesquelles il serait encore libre aujourd’hui.

Et vivant.

Mais peut-être était-ce mieux ainsi.

Elvira n’allait pas dire non plus à Fischer qu’elle n’avait jamais été aussi heureuse.

Depuis dix ans.

Depuis Chloé.

Qu’elle a beau s’en vouloir, elle est emportée par le tourbillon amoureux.

La veille avec Alice, elles s’étaient promenées main dans la main.

Libres, ravies.

Ce qu’elle n’avait jamais pu faire avec Chloé.

Il lui semblait qu’il n’y avait qu’elles dans les rues de Paris.

Des reines.

⸺ Je dois vous rappeler, Elvira, que vous êtes suspendue et que vous ne pouvez pas rester ici ce matin … Revenez cet après-midi, je reçois les collègues de l’IGPN à 14 h. Ils vous auditionneront à partir de 15 h. Je parlerai en votre faveur.

⸺ Merci, mon Commandant !

⸺ Ah oui, je voulais vous dire aussi à propos de Gallois : j’ai relu ses aveux, il y a des choses pas très claires, notamment à propos du meurtre de Le Goff, j’en ai reparlé avec Abdaoui … on verra ça plus tard. De toute façon, il ne pourra plus rien nous dire … Sinon, il s’avère que Malinovski avait raison. Il s’agit bien d’une histoire de vengeance. Bayard aurait bien été tué pour avoir été il y a plus de vingt-cinq ans l’initiateur d’un viol en réunion.

⸺ Gallois aurait attendu longtemps, tout ce temps !

⸺ La vengeance, comme on dit … Ce qui corrobore cette hypothèse, c’est qu’on a retrouvé hier dans le parking souterrain du Martroi un certain Xavier Martinez au volant de sa voiture, la gorge tranchée. On attend d’avoir les images de vidéosurveillance mais selon lui …

⸺ C’est qui, le type ?

⸺ D’après Malinovski, c’est l’un des types qui a participé au viol en question. Bon, je vous attends cet après-midi.

⸺ Entendu !

En quittant l’Hôtel de Police, Elvira est à la fois énervée et soulagée.

Ce con de Gallois l’avait de nouveau jouée solo et avait tué Xavier Martinez alors qu’ils avaient décidé ensemble de repousser sine die le meurtre des violeurs pour ne pas mettre les enquêteurs sur la piste d’un crime de vengeance.

Cela dit, il signait ainsi définitivement sa culpabilité.

Hubert Christiani, celui qui avait sauté sur la proposition de Bayard, qui avait organisé le viol de Chloé, qui avait été le principal violeur, selon les témoignages de ses deux complices, attendrait l’automne.

De retour chez elle, Elvira a récupéré son Beretta dans l’appartement des voisins.

Elle est partagée.

Elle devrait se débarrasser du Beretta puisque, désormais associé à Gallois, il est inutilisable.

Cependant, elle a pour cette arme une affection presque viscérale.

Ce Beretta fait partie d’elle.

Ce Beretta, c’est elle.

Elle ne se résout pas à le jeter.

Ses voisins ne rentrent qu’en juillet.

Elle finit par replacer son Beretta chez ses voisins.

***

Le capitaine Delacroix de l’IGPN est grand et sec avec des bras interminables. Son nez aquilin, c’est comme un gros bec au milieu de son visage osseux aux pommettes saillantes.

Il parle en choisissant ses mots, avec une voix douce.

Le ton est bienveillant.

Elvira a compris dès le premier regard qu’elle ne pourrait pas compter sur son charme pour l’impressionner.

Elle s’est dit qu’elle avait bien fait de se présenter avec une tenue très sage, presque masculine, pantalon et pull gris.

Le commandant Fischer est devant la porte de son bureau, l’avant-bras en appui sur le chambranle.

⸺ Alors Elvira ?

⸺ Il m’a demandé de raconter en détails ce qui s’était passé. Ça a été plutôt rapide … en même temps tout s’est passé si vite. Il m’a posé peu de questions, il voulait savoir si j’avais mis la sécurité du holster.

⸺ Forcément.

⸺ J’ai répondu que je croyais que oui mais que j’étais plus sûre. En même temps elle se libère tellement facilement … Il m’a parlé aussi de soutien psychologique. En ce moment, il auditionne Colombani.

⸺ Parfait. Heureusement que Colombani était là, qu’il a tout entendu … les gars de l’IGPN, ils sont capables de s’imaginer tout et n’importe quoi …

⸺ Et vous, mon Commandant, ça s’est passé comment ?

⸺ Comme pour un chef qui a vu un de ses hommes se faire assassiner par un de ses collègues lors d’une opération déconseillée puis interdite dans un premier temps par ses supérieurs, si vous voyez ce que je veux dire ?

⸺ Je suis désolée.

⸺ Vous n’y êtes pour rien. Bien, Elvira, je vous tiens informée. Reposez-vous bien. Je ne veux pas vous revoir avant lundi prochain !

En sortant de l’Hôtel de Police, Elvira croise Malinovski.

Elle a l’impression qu’il semblait l’attendre.

⸺ Alors, ça s’est passé comment avec les Bœufs ?

⸺ Normal… rien de particulier.

⸺ Faut se méfier d’eux ! Moi, j’ai déjà eu affaire à eux. Ils jouent les types compréhensifs et puis après ils vous saquent …

⸺ On verra bien.

⸺ Dites, à propos, j’avais raison, le point de départ, c’était bien ce viol en réunion de 1995 dont Bayard était l’instigateur : on a retrouvé hier un des deux violeurs mort au volant de sa voiture dans le parking souterrain du Martroi . Mais ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi Gallois n’a pas utilisé son Beretta cette fois-ci.

⸺ Peur de faire du bruit ? Dans un parking souterrain, ça  résonne !

⸺ Oui, vous avez sans doute raison.

⸺ Encore une chose : j’ai retrouvé l’autre violeur, le dénommé Hugues Christiani. C’était lui le chef de la bande. Il vient de sortir de prison. Le mec, il a tout perdu, sa femme, son pognon… Je l’ai appelé pour le prévenir d’être sur ses gardes. Il a été choqué d’apprendre la mort de Bayard et de Martinez. Il n’avait plus de contact avec eux depuis leur sortie du lycée.

⸺ De toute façon, maintenant que Gallois est mort il ne risque plus rien !

⸺ Oui, c’est vrai. En principe.


29

De retour dans son appartement, Elvira essaie de chasser les quelques inquiétudes semées par Fischer et Malinovski.

C’est vrai qu’il y avait dans les aveux de Gallois des approximations, des zones d’ombre, des mensonges inutiles même, et suspects parce qu’ils ne servaient pas à le disculper.

Pourquoi avait-il cru bon, par exemple, d’inventer qu’il avait fait la route avec Le Goff jusqu’à La Ferté-Saint Aubin, alors que tout le monde se souviendra que Le Goff était parti seul ?

Pour justifier qu’il avait tué Le Goff qui l’aurait démasqué ?

Peu convaincant.

Un Malinovski était capable, sur ce seul mensonge, de se demander si Gallois ne voulait pas couvrir un complice.

Et ses soupçons pourraient se tourner vers elle.

Pareil quand Gallois raconte comment il aurait tué Bayard.

À la fin du deuxième speed dating, quand ils attendaient à distance près du parking de l’hôtel Mercure, Gallois, remonté, avait dit :

⸺ Cette fois, c’est à mon tour, tu me laisses faire !

Et puis, au moment d’intervenir, de nouveau il s’était liquéfié, se répétant en marmonnant, « je vais le faire, je vais le faire ».

C’est Elvira qui était sortie de la Clio et s’était approchée du type en costume gris qui allait entrer dans sa voiture.

Le type était sympa.

⸺ Moi, c’est Hugues. Je ne vous ai pas vue à la soirée. Si je vous avais vue, je serais allé direct vers vous. Je vous laisse où ?

Pendant le trajet elle avait pensé très fort à Chloé, s’était imaginé le viol de sa mère, les cris, les hurlements.

⸺ Bon, vous êtes arrivée !

Comme la semaine précédente, elle s’était penchée tendrement vers son conducteur en murmurant « merci ».

Encore une fois l’homme s’était mépris sur ses intentions.

La Clio de Gallois était arrivée sur ces entrefaites.

Sur le moment il avait juste trouvé à répéter ce qu’il avait dit la semaine précédente :

⸺ Finalement, la détonation à l’intérieur d’une voiture ça ne fait pas tant de bruit que ça !

En la ramenant, il s’était repris :

⸺ De toute façon, comme c’était mon idée, si ça tourne mal, je prendrai tout sur moi …

***

C’est Fischer qui avait scellé la mort de Le Goff.

Quand elle était allée voir le commandant pour obtenir de lui l’autorisation de participer au speed dating (en prétendant avoir déjà celle de Le Goff), le commandant avait cru bon de lui raconter que Le Goff était persuadé que le tueur était bien une femme et qu’il était sur sa piste.

Avant de partir pour le speed dating du château, elle avait réussi à se glisser dans le bureau de Le Goff et elle était tombée sur un post-it : « M. Vayssière ? »

Vayssière, c’était le nom qu’elle avait porté jusqu’à l’âge de dix-huit ans, jusqu’au divorce de ses parents après lequel elle avait choisi le nom de jeune fille de sa mère.

Et le M, c’était pour Mathilde, le prénom qu’elle avait porté jusqu’à sa sortie du lycée.

Le point d’interrogation après son nom, c’était déjà comme une accusation.

Impossible de prévenir Gallois.

Il avait fallu improviser.

L’idée d’une surprise avait couru un instant au début de l’apéritif.

Elle avait pris Mme Pressigny à part, qui avait fini par lui dévoiler la surprise prévue pour 22 h.

⸺ Vous ne le dites à personne, on va mettre la salle dans le noir complet pour que la surprise soit plus impressionnante quand on va apporter le gâteau d’anniversaire pour une de nos habituées …

Ça s’était passé exactement comme l’avait raconté Gallois dans ses aveux.

La simulation du coup de feu au moment-là salle tombe dans le noir.

Le Goff qui se précipite vers l’endroit où le coup de feu est parti.

Et soudain Le Goff est là presque à ses pieds.

Elle allume la torche de son portable à bout portant.

Et dans le même mouvement, dans la même seconde, elle le tue presque à bout touchant.

De toute façon, il ne l’aimait pas.

Elle avait été étonnée de la façon dont Gallois s’était accusé, vanté même, du meurtre de Le Goff, présentant son acte comme un fait glorieux, presque un fait de guerre.

Si son récit n’avait pas été très convaincant dans le détail de l’action, le ton fanfaronnant rachetait ses hésitations.

Le Goff n’était pas mort tout de suite.

Sur le moment Elvira avait craint qu’il puisse s’en tirer.

Elle avait lu l’histoire d’une Américaine ayant survécu à une balle dans la tête.

Elle n’avait pas prévu de tuer Bayard ce soir-là.

C’était trop risqué.

Le dispositif de sécurité mis en place par Le Goff ne leur laissait aucune liberté de manœuvre.

Ils avaient décidé de repousser leur projet.

Et puis Bayard était resté le dernier des participants dans la salle de l’Orangerie.

En tant qu’infirmier, il s’était précipité sur le corps de Le Goff, était resté agenouillé à son côté jusqu’à l’arrivée du SAMU.

Il jouait un peu les héros, le genre « Y a-t-il un médecin dans la salle ? ».

Il avait été le dernier à être interrogé.

Le dernier à partir.

Là encore elle avait improvisé.

Les deux premiers meurtres lui avaient donné confiance en elle.

Mieux, elle y avait un plaisir certain.

Quelque chose avait traversé son corps, comme une onde de jouissance.

Ça lui avait fait peur sur le moment.

Et juste après, elle avait ressenti un profond bien-être.

Et puis il y avait eu ce terrible shoot d’adrénaline quand elle avait tué Le Goff.

C’était donc ça, on pouvait donc prendre du plaisir à tuer.

Elle avait suivi la voiture de Bayard.

Ils connaissaient son itinéraire.

Elle l’avait dépassé puis l’avait attendu sur la route d’Ardon.

Une simple exécution.

Du travail de pro.

Après avoir tué Le Goff deux heures plus tôt, là ce n’était plus qu’une formalité.

Toutefois elle avait regretté que Bayard ne sache pas pourquoi.

Elvira s’est changée, elle a quitté la tenue sage qui devait impressionner l’IGPN pour une petite robe blanche toute simple, bras nus, légèrement au-dessus du genou.

Elle a hâte de retrouver Alice.

Elle s’était dit que jamais personne ne remplacerait Chloé.

Elle le sait, « jamais ». « personne », ce sont des mots d’enfant.

Mais elle ne peut pas s’empêcher de s’en vouloir de son infidélité.

En même temps, elle se dit qu’elle doit vivre sa relation amoureuse avec Alice au jour le jour sans essayer de la projeter dans le temps.

Même si elle aimerait l’envisager à long terme.

D’ailleurs, qui sait si sa relation avec Chloé aurait duré ?

Avec Gallois au milieu, entre elles ?

Rien que pour ça elle avait bien fait de le tuer.

Ah, l’amour !

Alice n’est pas seulement belle.

Elle a quelque chose en plus.

Dans son port de tête, dans sa démarche, dans sa façon de se mouvoir.

Quelque chose qui fait que, lorsqu’elle entre quelque part, tous les regards, ceux des femmes comme ceux des hommes, se tournent aussitôt vers elle.

Qu’on s’arrête de parler.

De respirer.

Il s’était passé quelque chose entre elles.

Pas le cucul « parce que c’était elle, parce que c’était moi ».

Non, c’était plus brut, plus épidermique.

Plus animal.

Les deux jours qui suivirent, le mercredi et le jeudi, Elvira passa ses journées dans son appartement, ses soirées et ses nuits chez Alice.

Elle paressait avec Colette dans le canapé devant la télé.

Elle regardait distraitement la télévision, confiait ses commentaires à Colette, fermait les yeux, s’assoupissait, parfois alors les images de Chloé et d’Alice se superposaient.

La journée, c’était comme une convalescence après ces trois semaines sur le vif.

Le soir, elle retrouvait Alice et c’était le bonheur.

Un bonheur qu’elle regrettait de ne pas pouvoir apprécier plus profondément, naturellement inquiète qu’elle était sur sa pérennité, d’autant plus qu’il était démesuré et qu’il lui semblait immérité.

Le jeudi soir, elle s’avisa qu’il était temps qu’elle s’occupe à des tâches ménagères : il y avait des vêtements sales qui attendaient depuis trop longtemps sur le lave-linge et une pile de linge sur la table à repasser.

C’est vers 18 h, au moment où elle vidait le lave-linge, qu’elle comprit trop tard que c’était son portable qui avait sonné.

C’était le commandant Fischer.

Dans le message qu’il avait laissé, il lui demandait d’être présente le lendemain matin à 9 h pour une nouvelle déposition.

Le message n’était pas très clair et elle avait failli rappeler pour avoir plus de précisions.

Puis elle s’était ravisée.

Il sera toujours temps de savoir.

Pas question de gâcher sa soirée.

Même si ne pas savoir la gâcherait aussi un peu.

Mais moins, lui semblait-il.
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Vendredi 12 mai

La soirée de la veille chez Alice a été délicieuse.

Alice est douce, souriante, drôle, prévenante.

Il y avait entre elles les aveux des regards, la magie de l’évidence.

Elvira avait décidé de ne pas lui parler de sa convocation du lendemain.

Inutile de se prendre la tête à imaginer quoi que ce soit.

Mais à un moment Alice avait lancé : « Il faut que je te dise … »

Il faut que je te dise : on ne s’attend pas à entendre des choses agréables après cette amorce.

⸺ Il faut que je te dise … au début, j’ai cru que ça pouvait être toi qui …

Elvira avait fait semblant de ne pas comprendre.

⸺ Moi qui quoi ?

⸺ C’était mignon, tu peux me le refaire ?

⸺ Moi qui quoi !

⸺ Tu te fâches pas, hein ? Toi qui étais la tueuse !

⸺ Je te remercie pour l’image que tu as de moi !

⸺ C’était au début, j’tai dit … on ne se connaissait pas.

⸺ Et qu’est-ce qui te faisait penser que ça pouvait être moi ?

⸺ D’abord parce que dans la salle du château le coup de feu venait de ta direction et puis à cause de ton comportement quand la lumière est revenue…

⸺ Tu aurais dû être flic pour être aussi soupçonneuse ! Il avait quoi mon comportement ?

⸺ Chais pas … comme faussement fébrile, j’avais l’impression… pas dans l’empathie…

⸺ Flic et psychologue en plus !

⸺ C’est pas tout !

⸺ Quoi d’autre ?

⸺ Dans la nuit qui a suivi, j’ai eu un flash, un flash qui était un flash … un double flash quoi ! J’ai revu pendant la panne de courant comme un flash s’allumer au moment du coup de feu et derrière ce flash il m’a semblé entrevoir un visage de femme.

⸺ Le mien, forcément !

⸺ Non, je ne sais pas … je pourrais pas dire, c’était une image furtive.

⸺ Le lendemain, pourquoi tu n’as pas parlé de ça pendant ton audition ?

⸺ Parce que tu assistais à l’audition et que, si tu étais la tueuse, je me mettais en danger.

⸺ Et à quel moment tu as compris que ce n’était pas moi ?

⸺ Disons que j’en ai été complètement sûre quand vous avez arrêté votre collègue … comment il s’appelle, déjà ?

⸺ Gallois. Tu veux dire que quand on a commencé à … sortir ensemble, tu avais encore des doutes sur moi ?

⸺ Oui et non. Je n’y pensais plus, je pensais qu’à ton petit cul …

⸺ Quand même !

Il avait fallu qu’Alice multiplie les caresses et les baisers pour réchauffer l’ambiance.

Ce qu’elle savait faire à la perfection.

Ce matin avant de partir, Elvira avait fini par dire à Alice qu’elle se rendait à une convocation de son chef.

⸺ C’est pour ça que je te sentais un peu tendue hier soir ! Tu sais quoi, ce week-end, je t’emmène en Normandie ! Tu as besoin de décompresser !

Bureau du commandant Fischer - 9 h 00

⸺ Bonjour, Elvira !

⸺ Bonjour, mon Commandant !

⸺ Alors, comment ça va ? Pas le contrecoup de ce qui est    arrivé ? Souvent c’est quelques jours plus tard que …

⸺ Non, ça va, merci. Vous vouliez me voir ?

⸺ Oui, je voulais avoir votre sentiment. Et quelques explications. Je dois voir le juge d’instruction cet après-midi.

⸺ Qu’est-ce que vous voulez savoir ?

⸺ Dans la déposition de Gallois que vous avez prise, il y a des zones d’ombre. Ce que, vous pensez bien, le capitaine Malinovski n’a pas manqué de pointer du doigt. Je dois préciser qu’il voulait assister à notre entretien mais j’ai préféré le laisser à l’écart, je sais qu’entre lui et vous …

⸺ Vous avez bien fait. Je ne sais pas pourquoi il fait une fixation sur moi …

⸺ Je l’ai mis sur le trafic de krach à l’Argonne, ça va le calmer un peu !

⸺ Sinon, des zones d’ombre, vous disiez, mon Commandant ?

⸺ Oui. Par exemple, lors des deux premiers crimes Gallois procède de la même façon : il monte à bord du véhicule de ses victimes et c’est au bout d’un certain trajet qu’il les tue …

⸺ Oui. J’imagine que s’il ne les tue pas sur le parking des lieux du speed dating, c’est pour qu’on ne fasse pas le rapprochement … et loin de chez lui pour ne pas …

⸺ La question n’est pas là. La question est : comment vient-il sur les lieux et comment repart-il après avoir tué sa victime quelques kilomètres plus loin ? Deux questions en fait, que vous ne lui avez pas posées.

⸺ Son audition a été une sorte de logorrhée, j’avais l’impression qu’il se vidait … je ne voulais pas l’interrompre de peur qu’il perde le fil de son récit …

⸺ Je comprends. Dans l’esprit de Malinovski, cela pourrait accréditer la thèse d’un complice.

⸺ Qui serait moi, bien sûr …

⸺ Non, il n’a pas dit ça. Selon lui, il s’agirait d’un complice qui aurait partagé son désir de vengeance … Il y a aussi ce qui pourrait aller dans ce sens, même si personnellement je n’y crois pas, l’assassinat de Le Goff. Abdaoui et Métivier, qui étaient en faction devant l’Orangerie, affirment que Gallois n’aurait pas pu y entrer sans qu’ils le voient.

⸺ Pourtant il a réussi !

⸺ Vous ne lui avez pas demandé comment !

⸺ Si vous lisez bien la déposition, il s’est même vanté de la rapidité de son intervention !

⸺ Oui, mais …

⸺ Je comprends que Métivier et Abdaoui aient du mal à reconnaître qu’ils ont été bernés …

⸺ Sans doute. Vous voulez un café ?

⸺ Volontiers.

⸺ C’est un nouveau, il vient de Papouasie. Vous me direz ce que vous en pensez.

⸺ Je ne savais pas qu’on faisait du café en Papouasie !

⸺ Si, et du très bon chocolat également !

⸺ Moi, j’en étais restée à la comptine : « Chez les Papous y’a des Papous à poux et des Papous pas à poux … »

⸺ Alors, vous le trouvez comment ?

⸺ Il est doux … peut-être un peu trop pour moi, moi j’aime bien l’espresso italien un peu plus corsé. Sinon, je le trouve un peu fruité aussi …

⸺ Vous avez raison. Si je crois ce qu’il y a d’écrit sur la boîte, on y retrouve même des notes de mangue ou de papaye. J’avais une dernière question, Elvira, je ne voudrais pas que vous la preniez mal …

⸺ Allez-y, là je suis blindée !

⸺ Voilà. Malinovski vous a suivie à plusieurs reprises …

⸺ Il m’a suivie ! De quel droit ?

⸺ Il dit qu’il voulait voir où vous habitez …

⸺ Vous étiez au courant ?

⸺ Non, je l’ignorais jusqu’à ce qu’il m’en parle ce matin et je peux vous dire qu’il a passé un sale moment quand il me l’a appris !

⸺ Et ?

⸺ Ça m’embête, je n’ai pas pour habitude de me mêler des affaires de … mais si ça concerne l’enquête …

⸺ Allez-y, je vous écoute !

⸺ Voilà : selon Malinovski, vous vous êtes rendue à plusieurs reprises chez Alice Schneider, l’architecte, qui était une de nos suspectes au début de l’enquête …

⸺ Et ?

⸺ Est-ce que c’est personnel ou bien, si c’est dans le cadre de l’enquête, est-ce que vous pensez comme Malinovski que Gallois aurait pu avoir une complice et que ça pourrait être  elle ?

⸺ Alors, pour être claire, premièrement c’est personnel mais je n’ai rien à cacher, nous sommes vraiment devenues copines …

⸺ Parfait.

⸺ Et deuxièmement je persiste à croire que Gallois a agi seul. C’est un solitaire, il le dit au début de sa confession, pas de petite amie, pas de vie sociale. Il essayait de donner le change en jouant le séducteur à la petite semaine…

⸺ Sans doute.

⸺ À propos, vous avez eu le rapport de l’IGPN ?

⸺ Non, je devrais l’avoir demain, je pense. Mais ne vous en faites pas, j’ai mis en avant vos qualités professionnelles et j’ai demandé à vos collègues de témoigner dans ce sens. Retour au boulot lundi. Bon week-end !

Vers 10 h, Elvira s’était empressée d’envoyer un sms à Alice pour la rassurer : tout va bien.

Alice avait répondu par un pouce levé assorti de son avatar qui souffle un coeur vers son destinataire.

Elvira lui avait retourné l’émoji cœur mauve, symbole du désir et de l’attirance sexuelle.

***

Dans la voiture, dans la traversée de Lisieux, Alice a fini par répondre à la question posée plus tôt par Elvira : « On va où, exactement en Normandie ? » qu’elle avait balayée par « C’est une surprise, je t’expliquerai quand on arrivera ! »

⸺ Je t’emmène à Trouville. On a une maison de famille sur les hauteurs de la ville.

⸺ Trouville ?

⸺ C’est juste à côté de Deauville.

⸺ Deauville, je connais.

⸺ Tu vas voir, quand on arrive il y a une longue avenue, à gauche tu as Deauville, l’artificielle et la vaniteuse, à droite c’est Trouville, ancien village de pêcheurs …

⸺ Deauville, c’est plus connu, non ?

⸺ Aujourd’hui, oui. Mais chez nous à Trouville, tu vois, on se félicite que les nouveaux riches d’en face ne franchissent que rarement le pont sur la Toucques qui nous sépare …

⸺ La Toucques ? C’est un drôle de nom pour une rivière ! Ta famille sera là ?

⸺ Non, on sera seules, mes parents sont partis faire un circuit en Chine.

***

La maison de famille en question est une imposante demeure.

⸺ Dis donc, ce n’est pas une maison, c’est un château !

⸺ Un manoir. Paraît que Proust, qui venait ici pour soigner son asthme, a failli le louer.
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Dimanche 14 mai - 16 h 30

Alice et Elvira sont silencieuses pendant la demi-heure de ralentissement et de trafic en accordéon jusqu’à Lisieux où les Parisiens s’échappent en prenant l’autoroute.

Elles semblent pensives.

Ce qu’elles ont vécu pendant ces deux jours a été tellement intensif que de quitter les lieux de leur enchantement amoureux amène un peu de morosité.

Comme si elles se demandaient si elles pourraient revivre un jour ces moments magiques.

Ces promenades sur la Reine des Plages quand elles se lâchaient la main pendant quelques mètres pour combler aussitôt cet écart par une étreinte joyeuse.

Ces rires dans le vent du bord de mer.

Alice a tout expliqué à Elvira.

Flaubert, à peine quinze ans, ramassant sur la plage une cape et la rapportant à une jeune femme, Élisa, mariée et mère d’un jeune enfant, dont il tombe amoureux et dont il fera bien plus tard l’héroïne de L’Éducation sentimentale.

Charlotte Corday, qui partit d’un petit village de Normandie pour tuer Marat, à cause de la pâtisserie qui porte son nom, où Alice lui a fait goûter son gâteau préféré, l’Antoine, un tartelette abricot-pistache créée en l’honneur d’un célèbre animateur de Canal +.

Et puis l’inévitable teurgoule, une sorte de riz au lait à la cannelle, qui a fait dire à Elvira :

⸺ C’est comme les mochis que tu m’as fait goûter, pour un dessert ils auraient pu trouver un autre nom !

Tout ce folklore avait participé de l’atmosphère amoureuse.

Dont elles étaient déjà nostalgiques.

Après Lisieux, c’est Alice qui avait brisé le silence.

Elle avait essayé de prolonger leur félicité.

⸺ On pourrait passer les prochains week-ends à Trouville si ça te dit ?

⸺ Oui, ça serait sympa ! Tes parents reviennent quand ?

⸺ Peu importe ! Dans deux semaines, je crois. Je te les présenterai …et puis la maison est grande !

⸺ Tu me les présenteras ?

⸺ Non, c’est plutôt « je te présenterai à eux », tu verras, ils sont cool !

Soudain la bonne humeur était revenue et elles se mirent à se rappeler quelques-uns des bons moments qu’elles venaient de partager.

En arrivant à destination dans les faubourgs de la ville, Elvira pose la main sur le bras d’Alice.

⸺ Tu me laisseras à mon appart’, il faut que je me change ! Et il faut que je nourrisse et que je câline un peu Colette aussi.

⸺ D’accord ! Je monte avec toi ? Ou tu me rejoins chez moi après ?

⸺ J’en ai pour une petite heure. Je te rejoins après !

⸺ Tu peux venir avec ton chat si tu veux …

⸺ Non, pas pour le moment, elle a ses habitudes.

La Rover d’Alice est à peine repartie, au moment où Elvira va entrer dans le hall, elle entend des pas derrière elle.

Elle se retourne.

⸺ Bonsoir Elvira ! Ou bien devrais-je vous appeler Mathilde ?

Le capitaine Malinovski est là, chemise hawaïenne, les sourcils relevés, le sourire narquois, brandissant une grande enveloppe en papier kraft.

⸺ Qu’est-ce que vous faites là ?

⸺ Vous saviez qu’on était quasiment voisins ? J’habite l’immeuble là-bas…

⸺ Ah bon ?

⸺ Il faut que je vous parle, Elvira.

⸺ Maintenant ?

⸺ Oui. Je n’ai encore informé personne de ce que j’avais découvert sur vous. Je voulais d’abord en discuter avec      vous …

⸺ Je vous écoute !

⸺ Non, pas ici. Vous m’offrirez bien un verre ?

Elvira hésite.

Malinovski agite l’enveloppe au bout de son bras.

⸺ Ok. Je prends le courrier. L’ascenseur est là.

⸺

⸺ Entrez ! Je reviens dans une seconde, le temps que je dépose le courrier de mes voisins chez eux, après je risque d’oublier, ils sont en vacances. Juste, vous n’approchez pas ma chatte !

⸺ Dommage, j’aimerais bien la caresser, votre chatte !

Le ton goguenard de Malinovski ne laisse aucun doute sur sa grivoiserie.

Deux minutes plus tard, Elvira est de retour.

Malinovski est debout dans le salon, les mains dans les poches.

Il a posé l’enveloppe sur la table basse.

⸺ Bien, je n’ai pas beaucoup de temps ! Qu’est-ce que vous me voulez ? Je vous écoute.

⸺ Tu ne veux pas savoir ce qu’il y a dans cette enveloppe ?

⸺ On se tutoie maintenant ?

⸺ Moi j’te tutoie en tout cas ! Et tu n’es pas en position de me l’interdire ! Alors, l’enveloppe, tu veux savoir ?

⸺ Dites.

⸺ Depuis le début, depuis le premier jour, je sais que tu es dans le coup. Le flair, le pif, tu sais ce que c’est pour un flic ? Tous les grands flics ont ça…comme un sixième sens. Et tu as remarqué, mon nom ?

⸺ Non…

⸺ Malinovski, ça commence par « Malin » …

⸺ Alors, il y a quoi dans cette enveloppe ?

⸺ Il y a la photo de la classe terminale A3 du Lycée Malraux de l’année scolaire 2011-2012. Tu ne veux vraiment pas la voir ? On te reconnaît très bien, Gallois aussi ! Et bien sûr ta chère copine, la pauvre Chloé qui est juste à côté de toi …

⸺ Gallois a tout avoué, vous le savez bien … Au fait, vous êtes en train de m’enregistrer, là ?

⸺ Non, pas du tout ! Je ne suis pas venu en ennemi. La preuve, je ne suis même pas armé …

⸺ Qu’est-ce que vous me voulez au juste ?

⸺ Je sais aussi que Gallois ne s’est pas suicidé.

⸺ Et le témoignage de Colombani, vous en faites quoi ?

⸺ Je l’ai bien lu : ce n’est pas un témoignage visuel. Ce que je pense, c’est que tu as crié pour faire croire à une agression !

⸺ Qu’est-ce que vous attendez de moi ?

⸺ Ta petite histoire de vengeance, en fait je m’en fous. Je dirais même plutôt que je la comprends. Tu vois, je suis large d’esprit. Et puis, c’est pas comme si on n’avait pas un coupable …

⸺ Alors ?

⸺ Je ne serais pas contre une petite fellation pour commencer … Qu’est-ce qui te fait rire ?

⸺ Franchement, vous ne doutez de rien !

⸺ Je te tiens de toute façon, tu n’y peux rien ! Je t’ai vue arriver tout à l’heure avec ta copine … tu vas pas me dire que elle et toi, vous êtes du bâtiment ?

⸺ Du bâtiment ? Si, elle est architecte …

⸺ Gouines, si tu préfères …

⸺ J’avais compris, merci … Vous voyez, je peux plaisanter moi aussi …

⸺ Je crains que tu n’aies pas bien compris la situation ! Si je parle …

⸺ Vous ne parlerez pas !

⸺ Que tu crois ! Qu’est-ce qui va m’en empêcher ?

⸺ Ça !

En un éclair, Elvira a sorti le Beretta de sa poche arrière.

⸺ Déconne pas !

La détonation a effrayé Colette qui a sauté du canapé et a filé à la cuisine.

Connard !

Soit, c’est peu glorieux.

Mais ça fait du bien.

Le corps a basculé vers l’arrière.

Le ventre de Malinovski paraît encore plus gros.

Le bas de la chemise s’est entrouvert, laissant apparaître une forêt de poils sur l’abdomen.

Elvira s’approche, le Beretta à la main.

La bouche est entrouverte, les yeux sont écarquillés.

La balle est entrée en remontant dans la glabelle, juste au-dessus du nez, entre les deux sourcils.

Il est mort et bien mort.

L’expression de son visage est presque amusée : on dirait qu’il n’en revient pas, que c’est une méchante surprise qui l’a tué.

Elvira est assise dans le canapé.

Elle caresse Colette revenue s’asseoir sur ses genoux.

Désolée, ma Belle, mais il était méchant le monsieur !

Elle retourne la situation dans tous les sens.

Qu’elle résume ainsi : « J’suis pas dans la merde ! »

À quoi elle s’empresse d’ajouter : « De toute façon je pouvais pas faire autrement … »

Que faire du corps de Malinovski ?

Le traîner provisoirement chez les voisins ?

Ce porc, il doit peser pas loin de 100 kilos.

Et puis, très vite l’odeur du cadavre, va empester.

Acheter un congélateur buffet pour l’y conserver ?

L’enterrer quelque part … mais comment le sortir de l’appartement ?

Que va-t-il se passer quand l’absence de Malinovski à son poste va durer et qu’il sera introuvable ?

Ne risque-t-on pas d’attribuer sa disparition à ce qu’il prétendait avoir découvert concernant l’affaire Gallois ?

S’il avait pu remonter jusqu’à elle, un flic comme Métivier n’aurait aucun mal à le faire.

Cela dit, tant qu’on ne retrouvait pas le corps de Malinovski …

Il y avait peut-être une solution.

De toute façon elle n’avait pas le choix.

Ah merde ! Faut que je récupère son portable !
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Alice l’a serrée longuement dans ses bras.

⸺ Tu en as mis du temps ! J’étais inquiète ! Je t’ai appelée …

⸺ Plus de batterie. Et j’ai eu un petit problème.

⸺ Grave ?

⸺ Si on veut. J’ai tué un type.

⸺ Quoi ? Tu peux répéter ?

⸺ J’ai tué un type.

⸺ Comment ça ? Qui ça ? Il s’est passé quoi ?

⸺ Je vais t’expliquer. C’est une longue histoire. Ne m’interromps pas, s’il te plaît …

⸺ Ok.

⸺ Tout a commencé il y a un peu plus de dix ans. Je m’appelais Mathilde Vayssière à l’époque. Mais en fait, pour être exacte, l’origine de tout ça, c’est ce qui s’est produit dix-sept ans plus tôt, en 1995 …

Dix minutes plus tard, Elvira achève son récit.

Elle a raconté toute l’histoire d’un trait, d’une voix neutre, à la manière d’un commentateur de chroniques criminelles, comme si elle n’était pas concernée.

De peur de passer pour un monstre et de perdre Alice, elle n’a reconnu que le meurtre de Malinovski.

Après tout, pourquoi aller contre la version officielle qui entérinait les aveux de culpabilité de Gallois pour l’ensemble des meurtres ?

⸺ Voilà. Tu sais tout.

⸺ Mon Dieu, c’est terrible ! Qu’est-ce qu’on va faire ? Viens …

Elvira se réfugie dans les bras d’Alice.

Son cœur recommence à battre soudain : qu’Alice ait d’emblée, sans réfléchir, proposé son aide, offert sa complicité, elle l’espérait bien sûr, mais avec une telle spontanéité qu’elle en est bouleversée.

Elles restent ainsi quelques minutes silencieuses, tendrement enlacées.

C’est Alice qui revient à la réalité :

⸺ Bon, ce n’est pas le tout, ça, ma Belle, on a un cadavre sur les bras !

⸺ Et il est lourd en plus ! J’avais pensé … toi, tu as des chantiers en cours, peut-être que …je ne sais pas …

⸺ Malheureusement non. À Cléry, on ne coulera pas les premières fondations avant la fin de la semaine. Le plus important, c’est de réfléchir à la façon dont on va le sortir de ton appartement. Ton ascenseur, il descend jusqu’où ?

⸺ L’ascenseur descend jusqu’au niveau -1 où il y a un petit parking souterrain pour les résidents mais je n’y ai pas      accès  …

⸺ Ok. Le plus simple alors, c’est de le découper, ton type. C’est simple, on fait six paquets : la tête, le tronc, les bras, les jambes …

⸺ C’est dégueulasse ! Ça va être Massacre à la tronçonneuse. On va foutre du sang partout !

⸺ On fera ça dans la salle de bain.  Et on ne prendra pas de tronçonneuse sinon le sang va gicler partout. Je suppose que tu n’as pas de scie électrique chez toi ?

⸺ Non.

⸺ Il faut une scie sabre. Toi qui es flic, on fait comment pour effacer les taches de sang ? Paraît que dans la police vous avez un produit qui révèle même celles qui ont été lavées, on voit ça dans les films …

⸺ Le Bluestar.

⸺ Ça marche comment ?

⸺ C’est un mélange de luminol et d’eau oxygénée qui réagit avec le fer qui est présent dans le sang et provoque une réaction de chimiluminescence bleue …

⸺ Si je comprends bien, quoi qu’on fasse …

⸺ Je connais une entreprise, elle s’appelle Sang Froid, elle est spécialisée dans le nettoyage des scènes de crime …

⸺ Sang Froid ? C’est bien trouvé ! Tu vas leur dire « je viens de tuer un type, est-ce que vous pouvez passer pour faire le ménage ? » ?

⸺ Je vais dire « on vient de tuer le cochon, un gros porc en fait, vous avez un produit pour les taches de sang ? » … !

⸺ Plaisante, plaisante, mais on n’a pas de solution ! Il faudra masquer tout autour avec des bâches de protection et du film auto-adhésif, c’est le mieux.

⸺ Tu as raison, c’est la meilleure solution.

⸺ On fait ça quand ?

⸺ Demain soir.

⸺ Bon, demain matin je m’occupe du matériel. Tu n’as pas faim, toi ?

⸺ Heu… non, pas vraiment ! Quand je m’imagine en train de découper ce gros porc …

⸺ Je comprends. Je vais regarder ce que j’ai dans le congélo. Au fait, tu as pensé à son téléphone ? C’est la première chose qu’on va checker.

⸺ J’avais failli oublier. J’y ai pensé au dernier moment.

⸺ T’en as fait quoi ?

⸺ Je suis allée à la gare et je l’ai planqué dans le train qui partait pour Toulouse. C’est pour ça que je suis si en retard.

⸺ Bien joué !

⸺ Pas sûr ! Ça permet de gagner du temps. Mais on se posera la question : pourquoi est-ce qu’il partait un dimanche soir pour Toulouse ? Et puis son portable demain il va faire le trajet retour. J’ai noté le numéro du train pour éventuellement le récupérer … il arrive en gare demain à 11 h 55.

⸺ J’ai des Mac’n’Cheese surgelés si ça te dit ?

⸺ Franchement j’ai pas faim !

⸺ Il faut que tu manges …

⸺ Je t’ai dit qu’il habitait juste à côté de chez moi, ce con ?

⸺ Non. Je te fais une soupe miso ?

⸺ Moui.

⸺ C’est wakamé et champignons …

⸺ Non, merci, ça, pour moi, c’est carrément miso - gyne !

⸺ Ça va mieux, toi !

⸺ C’est grâce à toi ! Tu m’apaises …

⸺ J’aime bien t’apaiser … c’est quand tu veux …

⸺ Arrête, tu me donnes des frissons !

Elvira se lève et rejoint Alice dans la cuisine.

Elles s’étreignent.

Au bout de quelques secondes, Alice repousse tendrement Elvira.

⸺ Et du risotto. J’ai un risotto surgelé aux asperges vertes …

⸺ Ok.

⸺ Je pense à un truc … il habite vraiment à côté de chez toi ?

⸺ Oui, c’est un immeuble à moins de 100 m.

⸺ On pourrait essayer de le ramener chez lui … il doit avoir ses clés sur lui …

⸺ Maintenant que son téléphone est dans le train de Toulouse, c’est compliqué !

⸺ C’est vrai ! Bon, faut qu’on réfléchisse calmement à un scénario qui se tienne. On mange d’abord, on réfléchit mieux le ventre plein.

***

⸺ C’est pas mauvais, hein ? Tu ne manges pas les asperges ?

⸺ Si, si, je vais les manger … elles n’ont pas trop de goût, non, ou c’est moi ?

⸺ Ce sont des asperges. Si on ramène ton capitaine chez lui, je veux dire si on trouve le corps, on saura qu’il a été tué avec le fameux Beretta, donc ça accréditera la thèse d’un complice de Gallois toujours dans la nature.

⸺ Absolument.

⸺ Ça accréditera cette thèse qui était la théorie de base du capitaine qui imaginait que c’était toi la complice …

⸺ Je comprends où tu veux en venir …

⸺ Je résume : si on retrouve son corps, tu es dans la merde.

⸺ Si on ne le retrouve pas, c’est pareil !

⸺ Oui, mais il n’y a pas de corps !

⸺ C’est juste ! Mais la disparition de Malinovski finira par déclencher une enquête et on finira par découvrir qu’il avait fait des recherches sur moi …

⸺ Tu as raison. Faut qu’on aille chez lui récupérer son ordinateur.

⸺ Pas sûr que ça suffise. Il a probablement utilisé aussi un ordi au commissariat …

⸺ Donc, quoi qu’on fasse, c’est toi qui es dans le collimateur. Il faut donc qu’on compose avec cette idée.

⸺ Je le crains.

⸺ Et s’ils creusent un peu, ils vont vite découvrir ce que ton cadavre avait découvert !

⸺ Et ton chéri Le Goff aussi, c’est pour ça que …

⸺ Attends, je réfléchis ! Puisqu’il est établi qu’il s’agit d’une vengeance, il n’y aurait pas quelqu’un d’autre dans cette affaire qui pourrait avoir envie de se venger ? Les parents de la mère de Chloé, ses grands-parents quoi, ils sont où ?

⸺ La mère de Chloé était née en 1980 je crois, ses parents doivent avoir une bonne soixantaine d’années … et je ne les vois pas près de trente ans plus tard …

⸺ Soit. La mère de Chloé, elle se tue avec sa fille en 2012 à l’âge de 32 ans, tu ne vas pas me dire qu’elle n’a jamais eu de     mec …
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Lundi 15 mai

La veille, un peu avant minuit, un brouillon de scénario a été écrit.

Elles ont un nom.

Tout va dépendre de lui.

Elvira s’est souvenue de son nom : Richard Casanova.

Un nom comme ça, ça ne s’oublie pas.

⸺ Tu sais ce qu’on disait avec Chloé ? Elle disait, ce mec c’est pas Casanova ! Et je répondais : et en plus il est pas richard non plus ! Ou c’était le contraire, c’est moi qui disais …

⸺ Tu penses que c’est crédible comme piste ?

⸺ Tout ce que je rappelle, c’est que c’est le dernier mec, peut-être même le seul dont la mère se soit rapprochée et qu’à sa mort il était absolument inconsolable.

⸺ Tu sais ce qu’il devenu ?

⸺ Non, à l’époque j’avais dix-sept ans passés, après, le bac en poche je suis allée à la fac à Tours … Il était un peu plus âgé qu’elle, il me semble. Si, je sais aussi qu’il était originaire de Chilleurs, parce que le nom nous faisait marrer et qu’il avait une blague à ce propos, ça me revient, il disait « Chilleurs, c’est pas loin de Crottes » et même qu’un jour il nous avait montré une carte parce qu’on ne le croyait pas… 

⸺ Souvenirs, souvenirs …

⸺ Cela dit, je peux le retrouver facilement.

La nuit a été longue.

Malgré tout elles avaient encore cherché des échappatoires pour toujours revenir à la même évidence qu’il ne servait plus à rien de nier.

Le plan établi comportait des phases incertaines.

Il fallait expliquer d’abord pourquoi Gallois et elle avaient fait semblant de ne pas se connaître.

De là, convaincre qu’elle n’était pas sa complice et qu’elle n’était pas au courant de ses projets meurtriers.

Il fallait amener chacun à croire que Malinovski était bien sur la piste d’un complice de Gallois et semer habilement -c’est-à-dire sans qu’ils soient trop visibles- des cailloux menant jusqu’à Richard Casanova.

Elvira avait retrouvé la trace de Richard Casanova.

Il habitait à Santeau, à quelques kilomètres de Chilleurs, en dehors de la commune au lieu-dit La Ferraillerie.

Au petit matin, elles avaient fait le point.

Et remis en cause le plan élaboré pendant la nuit.

C’est Elvira qui avait relancé le débat, avec des certitudes.

Primo, on ne doit pas retrouver le corps de Malinovski : tant qu’il n’y a pas de corps …

Secundo, l’idée de faire de Richard Casanova le complice de Gallois ne résisterait pas longtemps à l’analyse.

***

Hôtel de Police, 9 h.

⸺ Bonjour Elvira ! Ravie de vous revoir !

⸺ Bonjour, mon Commandant ! Tout va bien ?

⸺ Bien, si on veut ! Bon, j’espère qu’on en a fini avec les ennuis, un tueur et deux morts en quelques jours parmi nous ! En attendant, j’espère aussi qu’on va m’envoyer des remplaçants pour Le Goff et Gallois ! Bien, je vais pouvoir vous rendre votre arme de service.

⸺ Merci ! Je me sentais toute nue sans !

⸺ Ah, à midi, le lieutenant Abdaoui nous a proposé qu’on déjeune tous ensemble au Studio 16. Vous vous joignez à nous, bien sûr ? Midi et demi.

⸺ Oui, avec plaisir ! Mais j’ai une course à faire à midi, je serai peut-être un peu en retard …

⸺ Parfait. Quand le capitaine Malinovski sera arrivé, vous lui direz de passer me voir. Je trouve qu’il prend beaucoup de liberté avec les horaires. Il va falloir qu’il s’y fasse ! On n’est pas en Nouvelle-Calédonie ici !

⸺ Entendu.

Restaurant Studio 16 - 12 h 35ˋ

Elvira est arrivée essoufflée.

Le lieutenant Abdaoui est tout sourire, encore plus que d’habitude, heureux que tout le monde ait souscrit à sa proposition.

⸺ J’ai réservé une table à l’étage, on sera plus tranquilles !

⸺ Parfait, Lieutenant !

Il se prend à la fois pour le maître d’hôtel et le maître de cérémonie :

⸺ Je vous conseille le tataki de bœuf … Le capitaine n’est pas   là ? Quelqu’un l’a vu ce matin ?

Le commandant Fischer fait son chef :

⸺ Je crois qu’il n’a pas compris qu’ici ce n’est pas lui qui faisait les horaires ! Elvira, s’il n’est pas là cet après-midi, vous direz à Claire de l’appeler.

⸺ Bien, mon Commandant.

Elvira, qui a passé une grande partie de la matinée à trouver des traces des recherches de Malinovski à son sujet, est soulagée parce qu’elle n’en a pas relevé le moindre indice, ce qui confirmait qu’il était ce genre de flic perso qui travaille en solo et ne partage pas ses infos.

À 11 h 45 elle est allée à la gare pour récupérer le portable de Malinovski dans le train de retour de Toulouse. Elle en a extrait la carte SIM.

Puis elle descend au sous-sol aux toilettes publiques où elle jette la carte SIM dans la cuvette des WC.

Et à la sortie de la gare, elle se débarrasse du portable dans le container pour le verre.

Le repas se passe dans la bonne humeur.

On n’échappe pas à la séquence « les absents ont toujours tort » :  Gallois, pour cause, qui « cachait bien son jeu », « gentil mais pas très malin », Malinovski « qui s’y croit un peu trop », « avec son look qui va pas avec son physique » …

Fischer siffle la fin de ce bashing auquel Elvira n’a pas participé :

⸺ Quoi qu’on pense de lui, le capitaine Malinovski, pour le peu que je l’ai vu  opérer, est un bon flic !

Bureau du commandant Fischer - 17 h 30

⸺ Vous vouliez me voir, mon Commandant ?

⸺ Oui. On n’a pas de nouvelles de Malinovski ?

⸺ Non.

⸺ Il était toujours sur la piste du fameux complice de Gallois. Vous y croyez, vous ?

⸺ Non, je vous l’ai déjà dit, pour moi Gallois était un solitaire qui donnait le change avec ses manières extravagantes.

⸺ J’ai réfléchi à la théorie de Malinovski, celle de la vengeance de la mort de Chloé, la petite amie de Gallois emportée par sa mère dans le suicide. Si, comme il le croit, Gallois n’a pas agi seul, est-ce qu’il ne serait pas possible que son complice ait voulu, lui, venger non pas Chloé mais sa mère ?

⸺ Le raisonnement se tiendrait … si toutefois Gallois avait eu un complice ! Et si vous me permettez, mon Commandant, je ne partage pas votre … bienveillance à l’égard du capitaine Malinovski. Il était du genre à vouloir faire entrer les faits dans ses délires ou ses intuitions quitte à extrapoler au mépris de leur logique, je sais de quoi je parle, j’ai failli en faire les frais !

⸺ Il a été très maladroit, c’est vrai, mais il s’en est excusé.

⸺ Oui, mais vous savez ce qu’on dit : « diffamez, diffamez, il en restera toujours quelque chose » ! Vous-même, mon Commandant, je me demande si à un moment vous n’avez pas cru aux accusations tacites qu’il portait contre moi ?

⸺ Non, je vous assure, Elvira, à aucun moment !

⸺ Ça m’aurait blessée !

⸺ Je comprends. C’est curieux, je me sens inquiet de son absence, il ne répond pas au téléphone, paraît-il …

⸺ Faut pas vous inquiéter. Il a dû prendre son lundi, c’est tout !

Appartement d’Alice Schneider - 19 h 10

Alice était au téléphone quand Elvira est arrivée.

Alice pose son portable, elle semble énervée.

⸺ Un problème ?

⸺ Oui, de permis de construire. Un client qui voudrait une extension de sa villa … Viens que je t’embrasse, mon Amour !

Elvira, frissonne, touchée en plein cœur.

C’est la première fois qu’Alice, en dehors de leurs ébats, lui dit   « mon Amour » !

Elvira fait durer le baiser et finit par miauler :

⸺ J’ai envie qu’on fasse l’amour …

⸺ Moi aussi, mais faut être sages. On a un problème à régler. D’abord, ta journée, toi, raconte !

⸺ Le point positif, c’est que je n’ai rien trouvé dans le bureau de Malinovski qui me compromette. Il a dû faire toutes les recherches de chez lui. C’était le genre de flic qui ne partageait pas ses recherches, du genre à se faire mousser à la fin.

⸺ Il faut qu’on aille vérifier chez lui.

⸺ Oui, le problème, c’est qu’on n’efface jamais tout complètement. Chez nous, il y a un service spécialisé capable de retrouver ce qui a été effacé.

⸺ Ok. On verra. Alors on fait quoi, finalement ?

⸺ J’ai encore réfléchi toute la journée. On n’a pas le choix : il faut faire disparaître le corps.

⸺ Bon, ok, on découpe. Moi, j’acheté tout le matériel, plus les gants, les combinaisons jetables, les sacs à gravats … on fait ça quand ?

⸺ On y va maintenant, ça sera fait !
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Appartement d’Elvira - 20 h 15

⸺ C’est vrai qu’il a un côté gros porc allongé comme ça sur la table !

⸺ Bon, faut d’abord qu’on le déshabille !

⸺ Je te laisse t’en charger !

⸺ Ok. Putain, ce qu’il était poilu !

⸺ Ah ouais ! Un peu, j’aime bien, ça fait viril, mais là c’est trop !

⸺ Je lui enlève pas ses chaussettes, il pue des pieds.

⸺ Comme tous les flics ! Il paraît que les flics puent des pieds, c’est vrai ?

⸺ Chais pas. Mais lui, en tout cas … Je lui laisse son slip ?

⸺ Non, je veux voir sa queue. Je parie qu’elle est toute petite !

⸺ Je t’ai dit qu’il m’avait demandé une fellation pour acheter son silence ?

⸺ Oui. Allez, vas-y, vire le slip !

⸺ Attention, cinq, quatre, trois, deux… un … roulement de tambour …

⸺ Une petite bite, je te l’avais dit ! On est sur du quoi là, sur du 12-13 cm en érection ?

⸺ Dire que j’aurais pu avoir ça dans la bouche ! Tu sais que je n’ai jamais fait de fellation à un mec ?

⸺ Non ?

⸺ En même temps, je n’ai eu qu’une seule relation sexuelle avec un mec !

⸺ Non ? J’te crois pas ! Belle comme tu es ! Je veux dire, ton joli petit cul ne devait pas manquer de prétendants, la bave aux lèvres !

⸺ Si. Une seule fois, et je n’ai pas aimé, ce rapport dominant-dominée …Alors, t’imagine, faire une fellation à ce porc … Je sais, il y a des femmes qui aiment ça, il y en a même qui avalent le sperme …

⸺ Cléopâtre, la première ! Paraît qu’à son époque on attribuait plein de vertus curatives au sperme !  Dans le même article, on disait que le sperme pouvait agir comme antidépresseur car il contient de la sérotonine et de la mélatonine !

⸺ Je vois que tu es bien renseignée …

⸺ Ma mère m’a toujours dit qu’on doit toujours savoir ce qu’on met dans sa bouche ! Allez, va plutôt chercher une couverture qu’on fasse glisser Pépère jusqu’à la salle de bain !

***

⸺ Là, comme ça, avec la combi blanche, on ressemble aux techniciens de scène de crime de la Scientifique !

⸺ Tu y es, on le soulève pour le mettre dans la baignoire. À la trois, on y va. Un …

⸺ Putain, qu’est-ce qu’il est lourd !

⸺ Deux … trois, on le balance ! Parfait !

⸺ T’imagines, avoir ce gros tas sur toi, avec son gros bide …

⸺ Tu peux brancher la scie, maintenant. Tu préfères quel morceau ? À la maison, c’était toujours mon père qui découpait le poulet le dimanche midi. C’était un vrai   spectacle ! J’étais admirative de sa façon de trancher net et propre, juste aux jointures, de prélever les sot-l’y-laisse qu’il me réservait …

⸺ Chez moi, c’était ma mère. Elle avait des gros ciseaux à volaille.

⸺ Je crois qu’il va falloir couper en deux les membres, le corps est raide, ça sera plus facile à mettre en sac. Pour le tronc, on verra.

Il est 23 h 25 quand la tête de Malinovski, la dernière partie de son corps, est enfermée dans un sac poubelle.

Avant de la trancher, Elvira en avait fermé les yeux mais les paupières peinaient à descendre complètement,

⸺ T’as fini de me regarder, Ducon ?

***

Elvira et Alice, qui se sont relayées à la scie, sont épuisées.

Malinovski a moins saigné qu’elles ne l’avaient craint.

Mais la salle de bain avec son carrelage blanc maculé de sang ressemble à un abattoir.

Pour ralentir la décomposition, Elvira a préféré nettoyer les différentes parties du cadavre dans de l’eau de Javel pure, une précaution qu’Alice ne jugeait pas utile :

⸺ Il paraît qu’aujourd’hui les corps se décomposent beaucoup plus lentement qu’avant, des dizaines d’années, à cause de tous les produits chimiques qu’on absorbe …

Plusieurs produits détergents ont été pulvérisés dans la baignoire et sur le carrelage autour, avant le nettoyage au jet.

⸺ C’est tout ce qu’on peut faire pour l’instant !

Elvira et Alice ont placé leur combinaison et leurs gants dans un dernier sac.

⸺ On fait quoi des paquets ? On les met où ? Dans les affaires criminelles où un cadavre a été découpé, on finit toujours par découvrir les morceaux !

⸺ J’avoue que j’y ai pensé une partie de la journée et je n’ai pas trouvé d’idée convaincante … Je dirais pas tous au même endroit.

⸺ J’ai peut-être une idée … Dans notre propriété à Trouville, au fond du parc, il y a un vieux puits désaffecté, il est très profond, mon père disait plus de dix mètres, je crois …

⸺ On irait quand ?

⸺ Le plus tôt sera le mieux. Demain soir. Il fait nuit à quelle heure en ce moment ?

⸺ Je dirais autour de 21h.

⸺ Tu peux prendre ton mercredi ? Ou au moins ton mercredi matin ? Ça nous évitera de faire l’aller-retour dans la nuit.

⸺ Attends, j’y pense, on peut pas attendre jeudi ? Jeudi, c’est férié, c’est l’Ascension !

⸺ L’Ascension, quand j’étais petite, je croyais que ça avait un rapport avec la Pentecôte … Ascension, tu montes, Pentecôte, tu descends …

⸺ On peut attendre jeudi, on n’est pas à un jour près !

⸺ Tu crois ? On ne sait jamais, c’est risqué, imagine qu’on découvre quelque chose et qu’ils veuillent perquisitionner ton appart …

⸺ Tu as raison. On y va demain soir.

⸺ On va sortir les sacs de l’appartement comment ?

⸺ J’ai un chariot de transport pliable, il est léger mais il est donné pour 150 kg de bagages.

⸺ Ok, parfait. Mais après on met les sacs sur le chariot, le chariot dans l’ascenseur … le problème c’est qu’à 9 h - 9 h et demie il y a encore du trafic dans l’immeuble.

⸺ Je te rappelle qu’on a un peu plus de trois heures de route. Tu ne peux vraiment pas t’arranger pour utiliser le parking souterrain, ça nous permettrait de partir discrètement plus tôt ?

⸺ Non. On pourrait acheter des valises XXL ?

⸺ C’est une solution. Mais pour le tronc ? Il faudrait le découper en deux.

⸺ Ah non, merci ! J’ai une cantine métallique qui pourrait peut-être faire l’affaire …

⸺ Va la chercher, qu’on vérifie !

En forçant un peu, elles ont réussi à faire entrer le tronc dans la malle.

Elvira soupire.

⸺ Putain, on pourra dire qu’il nous en a fait baver, ce gros porc !

⸺ La prochaine fois que tu veux tuer quelqu’un, choisis un petit maigre, s’il te plaît !

⸺ Bon, c’est pas le tout, ça, il faut qu’on aille maintenant chez lui vérifier s’il y a des traces de ses recherches sur Gallois et sur moi.

⸺ Ok, c’est parti. Tu crois qu’ils vont s’agiter au bout de combien de temps chez toi pour retrouver le mec ?

⸺ Assez vite, je crains. Le commandant se disait déjà inquiet de ne pas avoir de ses nouvelles !

⸺ Vous allez faire quoi ?

⸺ On va checker son téléphone, aller chez lui, faire venir la Scientifique … je vais faire en sorte que Fischer me confie la direction de l’enquête.

⸺ Bonne idée ! Vous allez donc voir qu’il a fait un aller-retour à Toulouse …

⸺ Oui. Ça va les occuper un moment mais à mon avis ils vont vite comprendre que c’est un leurre. Dans un premier temps ce qui me sauve, c’est qu’il habite tout près de chez moi et que nos deux téléphones bornent sur le même relais …

Appartement du capitaine Malinovski

⸺ Il est quelle heure ?

Elvira regarde sa montre.

⸺ Minuit dix. On est déjà demain…

⸺ Ça me rappelle une jolie phrase de von Schramm, tu sais l’auteur dont je t’ai parlé : « La nuit n’appartient-elle pas au jour dont elle porte le deuil ? »

⸺ C’est vrai, c’est joli…
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Mardi 16 mai - 9 h

Elvira et Fischer ont franchi ensemble les portes de l’Hôtel de Police.

⸺ Dites donc, vous avez des petits yeux, Elvira, ce matin !

⸺ Oui, je n’ai pas beaucoup dormi …

De retour de l’appartement de Malinovski, le type même de l’appartement de célibataire où tout traîne, Elvira avait proposé à Alice de rester dormir.

Alice s’était esclaffée :

⸺ Dormir ? Après ce qu’on vient de vivre ? Non, tout ce que je veux, c’est boire un alcool fort et me saouler de ton corps !

⸺ Accordé !

⸺

⸺ Ce n’était pourtant pas la pleine lune ! En revanche, demain c’est un nœud lunaire, évitez de jardiner.

⸺ Je n’ai pas de jardin. C’est quoi un nœud lunaire ?

⸺ C’est un peu compliqué : la Terre tourne autour du soleil selon un plan qu’on appelle « écliptique ». La Lune, unique satellite de la Terre, tourne autour de celle-ci, selon le plan dit de         « l’orbite lunaire », vous me suivez ?

⸺ Heu … de loin …

⸺ Lorsque la Lune croise dans sa trajectoire l’écliptique, il se produit alors un nœud lunaire.

Elvira feint de s’intéresser.

⸺ Et pourquoi éviter de jardiner ? Quel rapport ?

⸺ On dit que les jours de nœud lunaire les semis peuvent s’avérer stériles et perturber le cycle des végétaux déjà développés.

⸺ Intéressant ! J’adore les hommes cultivés.

Elvira se reproche aussitôt sa flagornerie que Fischer semble pourtant apprécier sans réserve.

⸺ Je vous offre un petit café de Papouasie, Elvira ?

⸺ Volontiers, mon Commandant !

En passant devant le guichet de l’accueil, Fischer salue Claire.

⸺ Bonjour, Claire ! Si le capitaine Malinovski n’est pas là ce matin, vous me le rappelez et vous lui dites de rappliquer   fissa ! 

⸺ Vous voyez, Elvira, le matin je prends un grand bol de café avec des tartines mais c’est ce petit expresso en arrivant qui m’excite le plus … c’est comme pour les femmes …

Elvira, qui craint ce que suggère la métaphore, essaie d’éteindre l’emballement du Commandant :

⸺ À propos, mon Commandant, j’ai une petite faveur à vous demander …

⸺ Demandez, je vous en prie !

⸺ J’ai un rendez-vous médical demain matin à Paris, est-ce que je pourrais avoir ma matinée ?

⸺ Bien sûr ! Rien de grave au moins ?

⸺ Plus embêtant que grave, un problème de femme …

⸺ Je comprends.  Bon, si le capitaine Malinovski se pointe …

⸺ C’est déjà ce que vous avez déjà dit à Claire, mon Commandant !

⸺ Je sais, mais je suis très inquiet. Je crains qu’il ne lui soit arrivé quelque chose …

⸺ Que voulez-vous qu’il lui soit arrivé ?

⸺ Je ne sais pas pourquoi, je crains le pire. Un mauvais pressentiment. Si on n’a pas de nouvelles de lui demain matin, j’enclencherai la procédure pour disparition inquiétante et vous vous rendrez chez lui avec Métivier dès votre retour demain après-midi !

⸺ Entendu !

***

Elles n’avaient pas trouvé grand-chose chez Malinovski, des post it sibyllins qu’elles avaient emportés , emporté également le MacBook parce qu’elles avaient essayé en vain d’en craquer le mot de passe.

Elvira avait eu l’idée d’arracher un post it de sa souche et d’y inscrire « Toulouse 18 h 53 » en imitant l’écriture bâton figurant sur les autres pense-bête.

Alice avait poussé un petit cri :

⸺ Hep ! J’ai une idée !

Elle avait pris un post-it sur lequel elle s’était appliquée à écrire : « Fischer = gros con ».

Puis, elle en avait pris un autre sur lequel elle avait écrit               « Elvira » avec un cœur en guise de point sur le « i ».

***

À 17h, Fischer était sorti de son bureau : non, on n’a toujours pas de nouvelles de Malinovski.

Alice avait rejoint Elvira chez elle vers 19 h 30 avec deux grosses valises.

⸺ Elles sont énormes !

⸺ C’est des 120 litres. J’en ai deux autres dans la voiture ! On voit déjà ce qu’on peut mettre dans celles-ci …

Dans l’une des valises, elles ont réussi à placer les deux bras et dans l’autre, les deux jambes.

⸺ Les deux tiennent juste dans le coffre. La malle et les deux autres iront sur la banquette arrière.

Il est 00 h 45 quand elles arrivent à Trouville sous une pluie fine.

Il faut traverser tout le parc pour atteindre le puits.

Il a dû pleuvoir toute la journée car les roulettes des valises ont tendance à s’enfoncer dans le sol.

Le premier sac touche le fond du puits avec un lointain bruit sourd qui semble pourtant résonner dans la nuit.

⸺ C’est bon, ça a l’air vachement profond !

La chute des sacs suivants, amortis par le premier, produit une vague plainte.

Alice tend le dernier sac à Elvira.

⸺ Tiens, c’est le dernier, c’est la tête. À toi l’honneur !

⸺ Tu ne crains pas qu’il y ait des animaux qui puissent ouvrir les sacs ?

⸺ On mettra de la terre ou de la chaux ce week-end ! Bon, maintenant on rentre les valises et la malle, une bonne douche et au lit !

⸺ Oh oui, une bonne douche avec toi et au lit !

⸺ Tu veux être de retour à quelle heure demain ?

⸺ Il faut absolument que je sois là à 14 h pour prendre en main l’enquête sur la disparition de Malinovski.

⸺ Ok. On partira à 10 h. On peut revenir dès ce soir si tu veux. Ton chef t’a libérée pour tout le week-end de l’Ascension ?

⸺ Non, on n’en a pas parlé mais ça devrait pas poser de problème.

⸺ C’est vrai que tu es sa chouchoute !

⸺ Oui. Je crois qu’il ne serait pas contre une relation plus … serrée. Il fait parfois des allusions …

⸺ Il n’est pas marié ?

⸺ Si.

⸺ Ne sois pas brutale, évite de le décourager définitivement, tu peux avoir besoin de lui !

⸺ Je sais.

⸺ Il est au courant pour nous ?

⸺ Oui, grâce à ce con de Malinovski qui nous a vues ensemble.

⸺ Au courant, au courant ?

⸺ Je ne crois pas. Quand il m’a posé la question, j’ai juste dit qu’on avait sympathisé …

⸺ Tu n’assumes pas ? Pardon, excuse-moi, je retire ma question, tu as bien fait.

⸺ Bien sûr que j’assume !

⸺ Je me suis excusée et j’ai retiré ma question !

⸺ Tu sais quoi, même, l’autre nuit j’ai rêvé qu’on se mariait… Je ne t’ai rien dit pour ne pas te faire peur !

⸺ Attends, tu es en train de me faire une demande officielle ?

⸺ Non, enfin oui …

⸺ Je t’aime !
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Mercredi 17 mai - 13 h 50

Bureau du commandant Fischer.

⸺ Bonjour, mon Commandant ! J’ai fait au plus vite…

⸺ Bonjour Elvira ! Bon, Malinovski n’a pas réapparu et son téléphone est aux abonnés absents. Finalement, c’est Abdaoui qui va vous accompagner chez Malinovski. Il s’est occupé de récupérer des clés. Métivier, lui, essaie de prendre contact avec la famille.

⸺ Très bien. Je prends Abdaoui et on y va.

⸺ Parfait.

⸺ Je me demandais, mon Commandant, est-ce qu’il me serait possible d’avoir le week-end de l’Ascension en entier ?

⸺ Écoutez, ça m’embête, je viens déjà de le refuser aux lieutenants Métivier et Abdaoui parce qu’on est en sous-effectif, je viens de perdre deux hommes je vous rappelle et peut-être un troisième avec Malinovski… Désolé, Elvira, voyez avec eux, si l’un d’eux accepte de vous remplacer sur une journée …

⸺ Entendu, mon Commandant !

⸺ Tenez-moi au courant si vous trouvez quelque chose. Même si vous ne trouvez rien !

***

⸺ C’est bon, Karim, on peut y aller !

⸺ Attends, je prends des gants. J’ai pu récupérer des clés ce matin. Je te laisse le volant, tu habites pas loin, j’ai cru comprendre …

⸺ Ok. C’est parti !

***

⸺ Tu vois, je ne souhaite pas de mal aux gens mais le capitaine je ne vais pas pleurer si on ne le retrouve pas. J’aimais pas sa façon de me regarder … pas franche, tu sais cette façon un peu hautaine … non, hautaine c’est pas le mot …

⸺ Je vois ce que tu veux dire … condescendante …

⸺ Oui, c’est ça, l’air de rien de te rappeler que tu es noir !

⸺ C’est là.

⸺ Et toi, t’habites où ?

⸺ Là-bas, l’immeuble dans l’angle.

⸺ Mon Dieu, quel bordel !

⸺ Il y en a partout ! Si ma femme voyait ça, ça la rendrait folle !

⸺ Lui, il n’avait pas de femme, il vivait seul.

⸺ Bon, on fait le tour des pièces ?

⸺ Le pire, c’est la cuisine ! Viens voir !

⸺ J’arrive !

⸺ J’ai ouvert le frigo … regarde !

⸺ Pouah, l’odeur !

Des restes à même l’assiette, sans protection, une dizaine de canettes de bière Desperado, une boîte à camembert ouverte, origine de l’odeur fétide.

Dans le micro-ondes, il y a des lasagnes bolognaise dans leur barquette.

⸺ La salle de bain, c’est pas beaucoup mieux …

Une serviette mouillée sur le carrelage, un tube de dentifrice qui a perdu son bouchon …

De retour au salon, Abdaoui et Elvira font le point.

Abdaoui s’approche du petit bureau près de la baie vitrée.

⸺ C’est bizarre qu’il n’ait pas d’ordinateur …

⸺ Ça n’avait pas l’air d’être un geek ! Et puis aujourd’hui, tu sais, avec un portable …

⸺ Quand même, regarde, le bureau semble avoir été placé là parce qu’il y a une prise.

⸺ La prise, c’est pour la lampe …

⸺ Oui, mais pourquoi alors avoir mis une triplite ?

⸺ Tu as raison. Il avait peut-être une tablette qu’il a emportée ?

⸺ Possible.

Abdaoui s’applique à lire silencieusement la mosaïque de pense-bête alignés sur le bord supérieur du bureau qui forme une sorte de vague et décolle délicatement un post it.

⸺ Regarde, il a noté un truc là.

⸺ On dirait des horaires de train ou d’avion pour Toulouse…

⸺ Ou peut-être arrivant de Toulouse. Bon, à vérifier. Ah merde ! Tu as vu celui-là ?  Ah, et puis toi aussi, tu es là ! Il était amoureux ou quoi ?

Abdaoui vient de détacher le post-it peu flatteur concernant Fischer et celui plus tendre la concernant.

⸺ Drôle de façon d’être amoureux ! Il me pourrissait …

⸺ Bon, on ne dit rien au commandant ! Ça ne sert à rien de …

⸺ Bien, on rentre ?

⸺ Oui, on a vu ce qu’on devait voir. Les techniciens de la Scientifique viennent demain en principe. On verra bien ce qu’ils trouvent …

⸺ J’avais un truc à te demander, Karim …

⸺ Tout ce que tu veux, maintenant qu’on est amis …

⸺ C’est pour ce week-end… J’aurais voulu pouvoir me libérer tout le week-end …

Bureau du commandant Fischer - 16 h 20

⸺ On a fait le tour de l’appartement de Malinovski avec Abdaoui. Apparemment ça fait plusieurs jours qu’il n’a pas mis les pieds chez lui. Rien de particulier sinon. Ah si, Abdaoui a trouvé un post it avec un horaire pour Toulouse ou venant de Toulouse, il est en train de vérifier. On a aussi trouvé un post it avec votre nom dessus, Abdaoui ne voulait pas que je vous en parle …

⸺ Pourquoi ?

⸺ Vous m’excuserez, mon Commandant, il y avait écrit une insulte après votre nom …

⸺ Quoi comme insulte ?

⸺ Gros con. Il y avait aussi un autre post it avec mon prénom et un cœur …

⸺ L’enfoiré ! Vaut mieux pour lui qu’on ne le retrouve pas !

⸺ De votre côté, avec la famille, il y a du nouveau ?

⸺ Oui, si on veut. Ça complète le portrait du personnage. Il semblait avoir coupé les ponts avec tout le monde. Ses parents auraient dit ne plus vouloir le voir après ce qu’il avait fait, la mère a même déclaré « ce n’est plus notre fils » …

⸺ On sait ce qu’il a fait ?

⸺ Non, ils n’ont rien voulu dire.

⸺ Du côté de la téléphonie, on a quelque chose ?

⸺ On aura tous les relevés demain …en principe, parce que comme c’est férié … Bon, comme on est en sous-effectif, je ne peux pas affecter tout le monde à la disparition de Malinovski qui ne semble d’ailleurs pas préoccuper ni attrister grand monde ici … Alors j’ai décidé que vous seriez seule sur cette affaire.

⸺ Bien, mon Commandant !

⸺ Au fait, vous vous êtes arrangée avec Abdaoui ?

⸺ Oui. C’était un peu compliqué… finalement, je prendrai ma garde demain.

⸺ Parfait. Dans ce cas, je vous invite à déjeuner demain midi

⸺ D’accord !

Appartement d’Alice Schneider - 19 h 20

Après leur interminable étreinte, Alice avait pris Elvira par la taille jusqu’au salon.

⸺ Alors, ça s’est passé comment ?

⸺ J’ai une bonne et une mauvaise nouvelle.

⸺ Commence par la mauvaise !

⸺ La mauvaise, c’est que je suis obligée de bosser demain. En même temps, comme on doit recevoir les relevés téléphoniques de Malinovski demain, vaut mieux que je sois  là !

⸺ Et la bonne ?

⸺ La bonne, c’est que dorénavant je suis la seule à enquêter sur la disparition de Malinovski.

⸺ Oui, ça c’est bien ! Bon, c’est pas grave, on partira demain soir ou vendredi matin.

⸺ Ah oui, que je te dise ! Ce Malinovski, personne ne va le regretter ! Ses parents l’ont renié, il s’est passé un truc, certainement assez grave, ils ne veulent pas dire quoi. En fait, tout le monde se dit que sa disparition, ce n’est pas une grande perte. Et la tête que Fischer a faite quand je lui ai parlé du post it qui l’offensait ! Mais je crois que ce qui l’a le plus fâché, c’est quand je lui ai parlé du post it amoureux me     concernant …

⸺ Tu crois que ton commandant chéri va siffler la fin de l’enquête au bout de combien de temps ?

⸺ Je ne sais pas. Si la Scientifique ne trouve aucun élément et si je réussis à intercepter la téléphonie pour vérifier les numéros qu’il a appelés et de faire en sorte d’en proposer une synthèse qui mène à Gallois, voire à Casanova … dans deux semaines on suspendra les recherches … tu sais, dans la mesure où on n’aura pas une famille qui nous harcèle pour le retrouver …

⸺ Bien.

⸺ En attendant, il m’a invitée à déjeuner demain midi !

⸺ Tu as accepté ?

⸺ Oui … ça t’embête ?

⸺ Non, tu as bien fait. Au fait, tu étais sérieuse hier quand tu parlais de mariage ?

⸺ Absolument ! Pourquoi, tu n’es plus d’accord ?

⸺ Oh si ! On pourrait faire ça au mois d’août ?

⸺ Parfait.

⸺ J’ai vite fait regardé un calendrier … le samedi 19 ou le samedi 26 … par exemple …

⸺ Parfait ! Je m’occuperai des formalités.
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Jeudi 18 mai - 10 h 35

Hôtel de Police

⸺ Ah, Elvira ! Tenez, on vient de recevoir la téléphonie de Malinovski. Voyez ce que vous pouvez en tirer. Le bornage de son téléphone nous donne un aller-retour éclair en train à Toulouse, je vous laisse vérifier.

⸺ Je m’en occupe !

⸺ N’oubliez pas que je vous invite ce midi à déjeuner !

⸺ Je n’ai pas oublié !

Restaurant Acapulco - 12 h 35

⸺ Ce midi, j’avais le choix : c’était vous ou ma belle-mère !

⸺ Je ne suis pas sûre du compliment !

La maladresse de Fischer dans ses compliments permet à Elvira de ne pas les prendre totalement au sérieux et de s’en tirer avec une pirouette.

⸺ Alors, vous avez trouvé des traces de ce pourri ?

⸺ Non, rien de déterminant. Sa téléphonie prouve qu’il avait ciblé Gallois presque depuis le début. Des appels à ses parents, à son lycée, au journaliste qui avait couvert l’accident de Chloé et de sa mère … En revanche, son aller-retour à Toulouse reste inexplicable. Il a juste passé une nuit sur place et, depuis, son téléphone n’est plus traçable. Cet après-midi, je vais voir si je peux interroger ses voisins.

⸺ Parfait ! Je crois que je vais choisir la même chose que la dernière fois … habituellement j’évite de prendre des habitudes mais il y en a, comme celles-ci, qui renforcent les rapprochements …

Le déjeuner s’est déroulé dans une sorte de consensus amical tacite, Fischer s’appliquant à ne courtiser Elvira que par allusions pour éviter de se faire éconduire brutalement, Elvira souriant naïvement aux avances badines de Fischer pour éviter de s’aliéner son soutien.

Comme prévu, à 18 h 30, avant de partir Elvira a présenté à Fischer ses premières conclusions sur la disparition de Malinovski.

Fischer fait semblant d’être embarrassé :

⸺ Je vais être obligé de maintenir une cellule d’enquête sur sa disparition, il s’agit d’un officier de police et on ne peut penser maintenant qu’à une piste criminelle mais d’un autre côté, tant qu’on ne retrouve pas son corps et tant que la famille et les proches ne nous pressent pas davantage, je vous laisse à la tête de cette cellule à laquelle, sauf élément nouveau, je vous demande de ne pas accorder par jour plus d’un quart d’heure de votre temps …

⸺ Bien, mon Commandant !

À cet instant, Elvira s’est demandé si Fischer n’avait pas tout compris mais que l’idée que ce soit de nouveau un de ses             « hommes » qui soit un criminel était pour lui administrativement inacceptable et indéfendable, surtout s’il s’agissait de la femme qu’il chérissait.

Et elle a compris qu’il faudrait jouer serré et faire preuve de beaucoup de réserve enjouée dans cette diplomatie galante.

Appartement d’Alice Schneider.

Elvira est venue avec Colette, son panier et ses couvertures.

Elle avait prévenu : on n’a pas pas un chat qui est logé chez vous, c’est vous qui habitez chez lui.

Alice avait préparé un espace dédié dans le salon entre les deux canapés et un autre dans l’entrée.

Il s’est passé un événement curieux : Colette semble avoir d’emblée accepté Alice, pour le plus grand bonheur d’Elvira qui craignait beaucoup la réaction de sa chatte dans un environnement inconnu face à une inconnue.

Afin que Colette commence à se familiariser avec sa nouvelle maison, Alice et Elvira ont décidé de ne pas partir pour Trouville le soir même et de repousser leur départ pour le vendredi après-midi.

Elles avaient définitivement en deux répliques enterré la plaisante ambiguïté du vocabulaire quand Alice avait dit :

⸺ Elle est mignonne et douce, ta chatte !

À quoi Elvira avait répondu en riant :

⸺ La tienne aussi !

Vendredi 19 mai

Trouville.

Elles se sont arrêtées dans la grisaille en fin d’après-midi au Jardiland de Glos à côté de Lisieux pour acheter des sacs de terre et de chaux et un diable pour pouvoir les transporter jusqu’au fond du jardin.

Dans le rayon de l’animalerie elles ont fait provision de petits plats pour Colette.

⸺ Au fait, je t’ai pas demandé, pourquoi tu l’as appelée Colette ?

⸺ Parce que Colette était une femme libre et qu’un jour je suis tombé sur son roman La Chatte.

⸺ Ça raconte quoi ?

⸺ C’est l’histoire d’une chatte dans un couple. La femme sent que son mari est plus proche de Saha, la chatte, que d’elle. Follement jalouse, elle tente de tuer la chatte. Non seulement elle ne réussit pas, mais encore son mari la quitte en emmenant la chatte.

Elles ont attendu la nuit pour vider les sacs de terre et de chaux dans le puits.

Juste après, une réflexion d’Alice avait jeté un froid :

⸺ C’est peut-être con ce qu’on a fait, moi, si je suis flic et si je suis persuadé que c’est toi qui as tué Malinovski, je m’intéresse à ta petite amie et je me demande si elle n’est pas ta complice et vite fait je me retrouve devant ce puits …

⸺ Merci. T’es optimiste, toi au moins !

⸺ De toute façon, ils vont bientôt classer l’affaire, tu m’as dit, non ?

⸺ Oui. On garde une cellule d’enquête dont je suis la seule à censée m’occuper pas plus d’un quart d’heure par jour.

⸺ Bon, alors tu es tranquille.

⸺ Oui. Tu sais quoi ? Je me suis demandé si le commandant n’était pas au courant de tout et s’il ne me couvrait pas pour éviter les emmerdes avec sa hiérarchie et me garder auprès de lui.

⸺ Au fait, ton déjeuner avec lui s’est bien passé ?

⸺ Oui. Il me dragouille. J’essaie de le friendzoner avec humour.

⸺ Il y a des mecs comme ça qui pensent que tant que tu ne leur as pas craché au visage, ils continuent d’avoir leurs chances… Ça me rappelle un petit merdeux en 6ème qui draguait la plus belle fille de la classe …

⸺ C’était pas toi ?

⸺ Non, moi à l’époque j’étais un peu boulotte.

⸺ La nana, en plus super bonne élève, ne le calcule pas. Elle ne rit pas à ses vannes. Pas un mot. Tout juste elle hausse les épaules. Pareil en 5ème. En 4ème il prend allemand en LV2 pour être toujours avec elle. Au lycée, il choisit la même section et les mêmes options qu’elle. Elle ne lui adresse toujours pas la parole. Ses efforts auront quand même été bénéfiques sur le plan scolaire, lui qui était un élève moyen s’est décarcassé pour être à un niveau satisfaisant pour ne pas lui déplaire. Et puis, après le lycée, je les rencontre quatre ans plus tard, ensemble : ils viennent de se marier !

⸺ Belle histoire !  Justement puisque tu parles de mariage, tu voudrais qu’on fasse ça où ?

⸺ Je ne sais pas. Il faudrait qu’on trouve un endroit emblématique …

***

Le samedi et le dimanche ont été ensoleillés et les deux jeunes femmes sont rentrées légèrement hâlées.

Parmi les décisions qu’elles ont prises, il y a celles qui concernent les modalités de leur mariage le 26 août prochain, et celle d’habiter dorénavant ensemble. Elvira donnera son préavis de déménagement dès lundi.


ÉPILOGUE
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Lundi 12 juin

Hôtel de Police.

Trois semaines ont passé.

Au début du mois, le commissariat a vu arriver Christelle Garrido, gardienne de la paix, Farid Mechmeche, brigadier-chef et le lieutenant Jean-Yves Laffont.

Il n’y a rien de nouveau dans la disparition de Malinovski.

Pour satisfaire Fischer interpellé par sa hiérarchie sur l’enlisement de l’enquête, Elvira a fait un aller-retour à Toulouse et a visionné les bandes de vidéosurveillance de la gare Matabiau.

Fischer a continué à courtiser Elvira du bout des lèvres.

Dernièrement il a même lancé quelques perches, sous forme de confessions.

Par exemple : « Ça ne va plus depuis longtemps avec ma femme, je crois que je vais divorcer ».

Ou bien : « Une différence d’âge entre un homme et une femme, c’est souvent plus de compréhension et de sérénité…. Vingt ans d’écart aujourd’hui, c’est rien … »

Elvira s’en était tirée avec une dérobade un peu cruelle cette fois :

⸺ Je ne sais pas … vous aimeriez, vous, avoir une femme qui a vingt ans de plus que vous ?

Ce matin, le commandant Fischer a réuni tout le commissariat dans la grande salle.

Il arrive avec quelques minutes de retard, l’air grave.

⸺ Bonjour à tous. J’ai deux nouvelles importantes à vous annoncer. La première, c’est qu’enfin le poste de commissaire, que j’occupais par défaut depuis trois mois et demi, sera enfin pourvu au 1er juillet prochain. La seconde information me concerne. La hiérarchie semble ne pas avoir apprécié qu’un de mes hommes en tue un autre avant de mettre fin à ses jours dans nos locaux et qu’un officier nouvellement nommé disparaisse à son tour sans qu’on semble s’en préoccuper : en conséquence, elle me nomme à Mende, c’est en Lozère, ce qui ne me semble pas être une promotion …

Chacun s’est dit choqué et triste.

C’est Abdaoui qui a le mieux résumé la pensée commune avec cette lapalissade :

⸺ Avec lui c’était cool, on savait ce qu’on avait, on sait ce qu’on a mais on ne sait pas ce qu’on va avoir.

Elvira avait aussitôt craint que Fischer fasse le forcing pour la séduire pendant ces deux dernières semaines.

Il n’en fut rien.

Il avait baissé les bras.

Il avait perdu toute sa faconde.

Et, d’une certaine façon, Elvira en était triste.

Le 27 juin, après avoir reçu le commissaire Meynier et le commandant Bergeron, ses remplaçants qui allaient prendre les rênes de l’Hôtel de Police, il fit venir Elvira dans son bureau.

⸺ Chère Elvira, croyez bien que je suis en peine de vous     quitter …

⸺ Vous aussi vous allez beaucoup me manquer, mon Commandant !

⸺ Ça me touche que vous disiez ça. Je voulais vous dire, je m’en fous de savoir si vous avez été la complice de Gallois, s’il s’est vraiment suicidé, si vous êtes pour quelque chose dans la disparition de Malinovski car, voyez-vous, depuis trois mois, à chaque fois que vous avez franchi la porte de ce bureau, cela a été pour moi un bonheur et je ne vous en serai jamais assez reconnaissant…

⸺ Mon Commandant, à propos de Gallois et de Malinovski …

⸺ Taisez-vous ! Je ne veux rien savoir ! Et fichez-moi le camp avant que je vous dise des trucs sentimentaux qui vont me ridiculiser …

Elvira s’est levée comme un ressort, a fait le tour du bureau pour déposer un baiser furtif sur la joue de Fischer.

⸺ Je penserai beaucoup à vous, mon Commandant !

Lundi 3 juillet

Le commissaire Creton et le commandant Allimonier se sont présentés, le premier promettant de « remettre de l’ordre dans la maison », ce qui fut diversement apprécié.

En fin de matinée, Elvira est priée de leur présenter les dossiers chauds en cours.

Le commissaire Creton, un rouquin grand et sec, semble s’intéresser davantage aux trafics de drogue dans les quartiers difficiles et à la sortie des établissements scolaires qu’à la disparition de Malinovski, ajoutant la formule consacrée : « tant qu’on n’a pas de corps … ».

Le commandant Allimonier, lui, épaules carrées, moustache mexicaine et crâne dégarni, se dit heureux de travailler avec elle dont son prédécesseur dit le plus grand bien.

Le mois de juillet s’est écoulé mollement, endormi, paralysé par des chaleurs caniculaires.

Elvira et Alice ont passé toutes les fins de semaine à Trouville.

Les parents d’Alice ont adopté Elvira.

Les vacances d’Elvira commencent le 11 août.

Le mariage prévu le 26 août aura lieu à Trouville.

Le dossier Malinovski semble avoir été définitivement enterré.

Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes.
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Samedi 23 septembre

Alice est partie très tôt pour Clermont-Ferrand à un colloque sur l’utilisation de la terre crue.

Elle ne rentrera que dimanche soir.

C’est la première fois qu’elles seront séparées.

La veille, Elvira a offert à Alice un taser.

⸺ Je ne peux pas laisser partir une aussi belle nana que toi sans moyen de défense !

⸺ C’est quoi, ce truc ?

⸺ C’est un taser à bout touchant, un shocker électrique de cinq millions de volts. Il peut traverser les habits de ton agresseur, même un blouson de cuir !

⸺ Ce tout petit truc ?

⸺ Oui, le choc électrique perturbe le message que le cerveau envoie aux muscles et paralyse ton agresseur pendant plusieurs minutes. Mais attention, l’impulsion électrique peut être mortelle au-delà de cinq secondes ou si tu touches le cou ou la région du cœur. Je m’en suis procuré un moi aussi. Je vais te montrer comment ça marche.

Elles sont encore toutes les deux dans l’enchantement de leur mariage et de leur voyage de noces dont la béatitude n’est pas retombée.

Encore inondées de bonheur.

Il faut dire que leur mariage avait été magique.

Il avait fallu ajouter des dizaines de chaises car une partie de la communauté LGBTQIA+ de la région avait envahi la vaste salle des mariages.

Elles étaient toutes les deux magnifiques dans leur robe blanche toute simple.

Après avoir prononcé leurs promesses, elles avaient échangé un interminable baiser qui avait bouleversé toute l’assistance, ponctué par une vibrante standing ovation.

La garden-party dans le parc du manoir avait été très réussie.

Un moment elles s’étaient isolées au fond du parc près du puits.

Elles avaient été rejointes par le père d’Alice quelques minutes plus tard :

⸺ Ah, vous êtes là, on vous cherchait ! C’est un magnifique mariage ! Je suis très heureux pour vous. Tiens, il faudrait que je songe à faire réhabiliter ce puits … ça se fait beaucoup en ce moment …

Le voyage de noces en Italie avait été merveilleux.

Elles avaient connu leur première querelle, Elvira prétendant qu’une pizza blanche ce n’était pas une pizza, puisqu’il n’y avait pas de tomate, querelle soldée en deux minutes par un baiser au-dessus de la table.

Alice a proposé à Elvira de l’accompagner à Clermont-Ferrand.

Elvira a d’abord accepté puis elle s’est rétractée, prétendant avoir besoin de se reposer.

En fait, elle n’avait jamais eu l’intention d’accompagner Alice.

Elle avait autre chose à faire.

Elle a pris le train de 8 h 39 pour Blois.

Blouson noir, pantalon noir, les cheveux pris dans un grand bonnet.

Il pleut depuis la veille et le ciel ne laisse espérer aucune éclaircie.

De la gare elle rejoint le centre-ville sous son parapluie en prenant la direction du château.

La rue des Trois Clefs s’ouvre sur une sculpture représentant trois clefs monumentales.

L’appartement se trouve au n° 5 de la rue, juste à côté du magasin Krys.

À l’abri de son parapluie, elle presse le bouton de l’interphone.

⸺ Oui ?

⸺ Police !

⸺ Qu’est-ce que voulez ?

⸺ C’est à propos de la mort de Xavier Martinez et de Jean-Charles Bayard …

⸺ C’est bon, entrez, 1er étage gauche.

Elvira secoue son parapluie, le referme et monte les marches deux par deux.

Hugues Christiani est derrière la porte entrouverte, méfiant.

Elvira sort sa carte de police qu’elle lui met sous le nez.

Il ouvre la porte.

Elvira entre, pose son parapluie contre le mur du vestibule.

Il lui désigne le canapé en cuir dans le salon et s’assied en face d’elle sur un gros pouf.

Hugues Christiani n’est pas coiffé ni rasé.

Il refoule une odeur écoeurante de café au lait.

Il porte un teeshirt gris douteux trop serré qui accuse des pectoraux à l’abandon et une bedaine résignée.

Elle l’imagine soudain il y a vingt-sept ans en train de pénétrer la mère de Chloé qui crie et se débat.

⸺ Tenez, asseyez-vous ! Il y a trois mois environ, un de vos collègues m’a déjà raconté ce qu’il leur était arrivé, à Bayard et à Martinez, comme quoi je devais me méfier, rapport à une vieille histoire de vengeance qui date de près de trente ans…

⸺ C’est ça même !

⸺ Si je me souviens bien, de ce qu’il m’a dit il pensait qu’il y avait une femme derrière tout ça.

⸺ C’est ça !

⸺ Vous l’avez arrêtée ?

⸺ Non !

⸺ Je comprends pas, pourquoi vous êtes venue alors ?

⸺ Pour vous révéler son identité … c’est moi, connard !

En une fraction de seconde, panthère noire, Elvira bondit le taser à la main et poinçonné le cou de Christiani qui s’effondre sur le côté du pouf.

Elle prolonge la décharge pendant quelques secondes encore.

Puis elle attend que le corps de Christiani donne ses premiers signes de retour à la vie pour appliquer une nouvelle impulsion à bout touchant, sur la poitrine cette fois, en ciblant le cœur.

⸺ De la part de Chloé !

Elle renouvelle cette opération à deux reprises, jusqu’à s’assurer que le cœur de Christiani eût définitivement cessé de battre.

Avant de partir, elle ouvre et vide tous les tiroirs de tous les meubles de l’appartement, du salon, de la chambre, de la cuisine et même de la salle de bain et en éparpille les contenus.

***

De retour un peu avant midi, Elvira s’installe à la cafétéria de la gare d’Orléans.

Il y a un train pour Clermont à 13 h 11 qui arrive à 17 h 34.

À midi trente, elle envoie un message à Alice : « Pas une nuit sans toi. Tu vas trop me manquer, j’arrive. Je t’aime ! »

Le ding ne se fait pas attendre : « Tu es l’amour de ma vie. Je meurs de te serrer dans mes bras ».

Putain l’amour.

Putain la vie !
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